
Nouvelles do jour
Mouvement de retraite anglais au nord-

est du saillant d'Ypres.
Le sucoesseup du oomte Czernin.

Le cours qu'a pris la bataille engagée de-
puis le 0 avril eutre Ypres et BéUiunt a
décidé le commandement anglais à ordonner
le repliement des troupes qui occupaient les
hauleurs baslionnant 3e iront septentrional
du -saillant d'Ypres.

« Si 'l'attaque' allemande venait à progres-
ser, écrivions»nous Je 12 avril , 'le comman-
dement britannique se verrait obligé d'envi-
sager l'évaouation du saillant d'Ypres. » Par
la suite, lc développement de l'offensive alle-
mande nous faisait écrire : « Lc saillant
d'Ypres devient , pour les armées britanni-
ques, un posle de plus en plus périlleux;
l'enveloppement s'accentue. _•>

Après la chute des hauteurs de Wylschaele
et de Messines et la progression de l'ennemi
jusqu'au dsftà de Bailleul, la base des posi-
tions d'Ypres se trouvait si profondément
entamée que l'élal-major anglais ne pouvait
plus différer la mesure de prudence qui était ,
depuis huit jours, dans l'ordre des choses
probables. t

Lcs derniers communiqués annoncent que
l'exécution de cette mesure est commencée.
Le bulletin de Londres la présente en ces
termes : « A la suile» des progrès effectués
par l'ennemi sur le fronl de la Lys, les trou-
pes qui occupaient Jes positions avancées à
l'est d'Ypres ont été retirées et occupent une
nouvelle ligne. Ce repliement a élé exeécuté
méthodiquement, sans que l'ennemi inter-
vint.. ?> .. . .

te buUeUn allemand tWicr après midi an-
nonce r « Sur le terrain ensanglanté de ia ba-
taille des Flandres de l'année dernière , l'ar-
mée du général Sixt von Arnim a occupé
Passchendaele et avancé ses lignes près de
Uecelaere. et de Glicluvelt. v» Le bulletin du
soir ojoule : « Sur le champ de bataille des
Flandres de l'année passée, Poelcapelle et
Langhemarcq ont été pris. »

On sait qu'Ypres est situé au fond d'uue
cuvette dont les bonis sonl constitués par un
cercle dc hauleurs qui prennent naissance
aux abords dc Dixmude, s'élèvent graduelle-
ment cn se dirigeant vers lc sud, par Staden,
.Wcstroosebeke, Passchendaele, Zonncbckc,
Becclaerc, Glicluvelt , Zandvooide, puis con-
tournent Ypres dans la direclion du sud-
ouest, en passant par Wylschaele et Mcssi-
nes, pour, de là, achever .l'encerclement en
couvrant Ypres a i ouest el le séparant de la
plaine dc Bailleul .

Après la grande bataille de l'Yser d'octo-
bre-novembre 1914 , les Allemands étaient
restés établis aux portes d'Ypres, à l'inté-
rieur du cercle de hauleurs dominant îa rive
orienlalc de l'Yser et enserrant Ta ville au
sud. Au printemps de 1915, ils s'étaient en-
core rapprochés de la ville , cn refoulant les
troupes franco-anglaises contre ses fau-
bourgs. Mais, en 1917, l'état-major britan-
nique entreprit d'arracher aux Allemands
les positions du haut desquelles ils domi-
naient le bassin d'Ypres et d'où les Alliés
pourraient , à' leur lour, dominer les plaines
de la Belgique. Il préluda à l'exéculion de
ce plan par l'enlèvement da hauteurs de
Wylschaele ct de Messines, à ila base du sail-
lant ; ces hauteurs ont donc l-ouyours été con-
sidérées comme la clef de la position d'Ypres.
Cela cut lieu lc 7 juin 1917. Les derrières
de l'armée britannique étant ainsi assurés,
la grande offensive des Flandres .pouvait se
déclarer. Elle s'ouvrit le 31 juillet 1917 et
dura jusqu'au mois de novembre.

En voici sommairement les phases :
31 juillcl , conquête de la créle intérieure de
Pilkcm, au nord d'Ypres ; 16 août, prise de
la crête de Langhemarcq ; 20 septembre,
conquête du plateau d'Inve-rness, dans la di-
rection de Glicluvelt , plateau qui , disait le
Times, avait plus de valeur au .point de vue
tactique que cinquante villes ; 26 septembre,
prise de la créle de Zonnebékt et du bois du
Polygone, nœud central du massif des colli-
nes dYprcs ; 9 oclobre , prisa de Poelca-
pelle ; 6 novembre, enfin , .prise de la crête
de Passchendaele, point culminant des hau-
teurs d'Ypres dans la direction du nord-est.

Après la conquête de Passchendaele, l'ef-
fort britannique s'arrêta. Les Allemands

avaient été délogés de la plupart des points
essentiels de la ceinture de collines domi-
nant Ypres, à l'exception de la crête Dix-
mudc-Westrooscbeke, protégée par la forêt
d'Houlliulst , au nord, de la .position de Ghe-
lurclt, an sud-est et dc celle de Zandvoorde,
au sud.

Les vicissitudes de la nouvelle bataille des
Flandres les ont fait  rentrer hier en posses-
sion de la crête de Passchendaele ct des rui-
nes dc Poelcapelle ct de Langhemarcq, po-
sitions qui peuvent passer pour excentriques
ct où il «ût été dangereux pour les Anglais
de sc maintenir. La concentration de leurs
forces dans un moindre rayon consolidera
sans doute leur situation sur lYser.

La nomination du baron Burian comme
successeur du comte Czernin à la direction
de la politique étrangère austro-hongroise a
été unc surprise. Lc noan du baron Burian
n'avait parti dans aucun des pronostics faits
au sujel du remplacement du comte Czer-
nin. Le nom du comte Jules Andrassy était
sous loules les plumes. Le clioix de cet hom-
me politique paraissait infiniment probable,
non seulement à cause des qualités qu'on lui
reconnaît, mais parce qu 'il porte un nom qui
aurait eu , en l'occurrence, une signification
symbolique. Le père du comte Andrassy a
été Je principal agent de 'l'alliance austro-
allemande ; au moment où un nuage vient,de
passer dans le ciel de cette alliance, du fait
dc la lettre de l'empereur Charles au sujel de
l'Alsace-Lorraine, la présence d'un Andrassy
à la tétc du gouvernement impérial aurait
mis le couronnement aux attestations de fi-
délité que Charles Ier a multipliées ces jours
passés dans ses télégrammes à Guillaume II.

Mais ce n'est pas le comte Jules Andrassy
qui a élé nommé et on a vu revenir aux af-
faires M. Burian , qui avait rempli une sorte
d'intérim, cnlrc lc dôparl du comte Berch-
lold el l'avènement du comte Czernin.

Quel sens faut-il attribuer à celte décision
surprenante ?

Peut-êlre n'a-t-elle été que l'effet de -l'em-
barras où le souverain s'esl trouvé de fixer
immédiatement son choix entre les rares per-
sonnalités qui pouvaient prétendre sans trop
de présomption à 3a succession du comte
Czernin.

Dans te cas, M. Burian ne tiendrait dc
nouveau qu'un rôle d'intérim, en attendant
mieux.

A'ous nc sommes pas éloigné de penser que
tel est bien le cas. Et qui sait si l'on ne verra
pas le comle Czcrniu reprendre, après ucv
temps plus ou moins long, le poste qu'il vient
de quitter ? Plusieurs pensent que l'Autri-
che-Hongrie ne peul se passer deJui , à moins
d'abdiquer complètement devant la domi-
nalion des pangermanistes.

Un journal catholique allemand n 'hésite
pas à toucher ce sujet délicat ; c'est la Ga-
zette populaire de Cologne, qui, en faisant
l'éloge du comle Czcrnin et ayant constaté
les dons remarquables de cet homme d'Etat ,
ajoute :

« Aussi entendait-on dire couramment —
esl-ce à tort ? l'avenir le montrera — que,
depuis l'avènement du comte Czernin , le
centre de gravité diplomalique sciait dé-
placé ct transporté de Berlin à Vienne. »,

C'est ce qui achève d'expliquer l'antipa-
thie que 'les zelantl de l'hégémonie alle-
mande manifestaient pour Uc premier minis-
tre aust'ro-hongrois. On ne lui en voulail
pas seulement pour la divergence de ses vues
et de ses sentiments au sujet de la solulion
du conflit , pour sa persistance ù poursuivre
une paix de conciliation , pour avoir opposé
le désintéressement autrichien aux appétits
pangermanistes; on était , cn outre , jaloux
du Tôle que, grâce à Jui non moins qu'au
jeune chef de -la monarchie austro-hongroise,
l'Autriche commençait à prendre en Europe,
rôle que les pourparlers confidentiels entre
Vienne et l'aris ont mis en lumière.

Ce rôle éhaucliè s'arrête, malheureusement,
ct Berlin reprend pour lui seul l'ascendant

qui échappe à Vienne. Tel est le résullal des
derniers événements. Mais peut-être l'heure
de Czernin sonncra-J-elle de nouveau, quand
il sera démontré d'une façon définitive que
l'Europe ne peut sortir de la fange sanglante
où elle sc débat qu'en écoutant la voix de la
raison.

. f! • ¦

Lc président àa ministère hongrois, M.
Weckerlé , négocie . avec l'opposition que
groupe M. Tisza pour faire aboutir la loi de
réforme électorale, qui sombrerait si M. Tisza
la combat, parce que le cabinet ne possède
pas la majorité dc la Chambre. Les conces-
sions que veut faire M. Weckerlé ont déplu
a quelques--uns de ses collègues, el il n a
trouvé d'autre moyen de vaincre leur hosti-
lité que de présenter la démission du minis-
tère. Il sera vraisemblablement chargé de
constituer le nouveau cabinet, cc qui lui per-
mettra dc ne grouper aulour de 'lui que des
ministres qui accepteront le compromis qu 'il
passera avec M. Tisza.

AU CORSE!L NA TIONAL

La proportionnelle
Berne, le 17 avril.

Lc «léba-l sur & contre-jxroict <hi Conseil «tes
Elats, qai voudrait Peser ver lia possibilité de
¦découper Jes cantons «ryant j f i.ua de dis déportés
en arrondissements d'au moins cinq .mandais,
s'est terminé oe matiji, mercredi, par un vole
significatif : par 135 vois conlre 21. le Conseil
nalional a repoussé le coTulrc-tirojst . La mino-
rité sc compose d'une -douzaine rie radicaux
bernois ct de «quelques autres radicaux de Ja
Suisse allemande. I.» majorité de 135 sc par-
tage en doux groupes égala : le gros du part!
radical c* les propgj"lio«naHstes de tous Ses
groupe* dos tnS&MMQCQe& «Sttotén «ml ttonc,
sans exception , maintenu loyalement le pacle
qui les «mit ol qui est .fondé sur iïntangibilité
<le Ja foramtie « Un canlon, eun arronilisM,--

L'iniliialivc retourne au Conseil des Etais,
qui , on est certain , abandonnera purement et
fiinpSement' te coitlrc-projel élaboré epar sa ma-
jorité Tarficalc. La iutlc est p lacée  ainsi sur Je
terrain des principes et sera débarrassée de tout
artifice tactique. Tant mioux !

La discussion de ce malin, au Conseil nalio-
nal, a en son principal intérêt dans un échange
de vues assez jwquant -entre ie poric-parote tics
radicaux bcriro'is, il. Solwurer, el ies représeo-
tants des minorités bernoises.

(XI. Scheurer a débuté epar la constatation que
l'idée du contre-projet a son origine dans cer-
tains milieux radicaux bernois. On attribue, cn
effet , ia paternité ne celle idée à XI. Kunz , repré-
sentant du canton de Berne au Conseil des Elat».
Les radicaux bernois, qui on! donné leur assen-
timent à la proportionnelle à la condition que
la formulée t L'n canton , un arrondissement >
ne soit pas appliqu'ete au canton de Berne, se
soni dît , cxjpCùque M. Scheurer, que, au moment
où , dans les grands Elats, de profondes révolu-
liotta politiques s'aocoinl̂ isser»!. «ne simple
question d'opportunité, comme l'est celle du re-
maniement du droit électoral pair la proportioft-
ndlfe , .n'a rien d'effrayant. Les chefs radicaux
bernois estimera que 8'arrondissenient «nique
serait un imo<lhcrjr pour Jc canton de Borne, par-
ce qu 'A conduirait k «les dissensions enlre Jos
différentes (parties ou les diverses entités ethni-
ques d<vi {pays.

.M. Scheurer reprend donc îe contre-projet
abandonné par 3a commission ot recommande
dc sc rallier à la décision du Conseil des Etats.
Ee chef- radical Jtcrnois se fait fort d'entraîner
Sa grande partie des radicaux bernois A roter
pour le contre-projet qui sortirait ainsi victo-
rieux de Ta consultation populaire.

M. Scheurer a élé appuyé "par iXIXI. Baschcin
el Lohner. Pnis cc fui "c tour «tes représentants
des -minorités politiques du canlon de Berne de
dire Jeur ano! «u sujet des craintes cx.priinéc's
par l'orateur radical

Avec beaucoup dc calme, .M. Burren , Je der-
nier dépulé que le système înajonlaire accorde
encore aux conservaleurs proleslanls dans le
canton dc Berne, a réduit à néant i'argumenta-
lion de son collègue tilt gouvernement. II os!
vrai, dit-il , que Je .par-là radical bernois a tou!
intérêt it conserver les arrondissements électo-
raux actuels ; mais l'intérêt îles minorilés ber-
noises — qui , additionnées , forment aujour-
d'hui 'la majorité du peuple — consiste, au con-
lraire , dans ",'anroncfcïcnîcn! unique, qui lesir
permettra de concentrer leurs forces épanpMécs
sur une seule iliste ipour dout le canton cl obte-
nir ainsi ie nombre dc représentants correspon-
dant ù leur force numérique. M. Burren aurait
quand même donné les iMiifts i'i tin compromis,
si Jes chefs radicaux étaient réellement ' en ' me-
sure de fournir la garantie que leurs troupes
les ¦suivront sur le teerrain, du conlre-iprojel ;

maas cette garantie n'es*, pas certaine. Le ma-
térialisme, la ipoliliquc des intérêts amènent '<»
constitution de groupements purement économi-
ques : parti des paysans, "parti des « traslemenls
fixes », parti des artisans. -Les radicaux crai-
gnent que la proportionna?^; ne hâte Ja disloca-
lion de leur armée ; mais ils oublient que la
cause de cet émiettement est autre : il faut la
chercher dans le manque d'idéalisme politique.
Le nouveau système éôeeto rad metlra à nu Jes
effets de cette crise, mais il ne i'a pas "provo-
quée. M. Burren se prononce nettement cn fa-
veur <ic la formule « l'n canlon. un arrondisse-

LVxposé très modéré du dépulé libéral -con-
servateur a élé complété par un discours pleia
de tempérament -de M. Xavier Jobin, Je nouveau
député catholique du Jura bernois. Conlraire-
nien'. A {'habitude des députés romands, qui in-
terviennent dans te déliât en conversant fami-
lièrement arec leur entourage iiumédial, XL Jo-
bin s'i'drcsse d'une voix claironnante il la salle
lout entière el force l'attention- de l'assemblée.
Le député callio'iquc répond d'abord ironique-
men! aux jéaintes de M. Scheurer, qui s'apitoie
sur Jes pauvres minorités, tesquelles, avec le
cercle unique, se trouveraient menacées dans le
canlon de Berne. Celte pitié a quelque chose
d'étonnant de la ,nart d'un porte-parole du parti
qui , deptsu cinquante ans, refuse au Jara ca-
tholique toute représentation au gouvernement.
Les catholiques jurassiens n 'ont rien à craindre
dc l'arrondissement cantonal unique ; toules ks
parties du 'pays et (outes les minorités Cùiguis-
liques e! politiques obtiendront ainsi une par!
équitable daos Ja députation fédérale du canton.
On dit que le canlon de Berne, avec ses 32 dé-
pulés , esl trop grand pour former an arrondis-
sement unique, el l'on se plaint, d'autre par!,
que la formule i Un canton, un arrondisse-
ment » crée une série de cercles où la propor-
ticne'.le ne pourra pas développer sos eftrts.
De fait , fc grand arrondissement bernois sc rap-
procheracl Je plus possin>e de Jsdeal de justice
électorale qui lient tant au casur aux radicaux
majoritaires'

A M XL Burren ct Jobin .vient se joindre
M. Knettwalf , qui parie an» nom de l'extrême
gonclic du canton de Berne. Où somt-ih, Jes ra-
dicaux bernois d'autrefois, s'éorie-t-il, qui sc van-
taient de l'unité bernoise ? Ce sont aujourd'hui
les minorités du canton qui aspirent -vers limité
cantonalo ct qui, ainsi, font Çaur ]c vkâl esprit
du peuple bernois. XL JCaclinrolf prévoit que
l'arrondissement unique ilui coûtera son siège
«le député ; mais il se sacrifie voUontiers pour le
progrès..

Xlaî^ré cc débat , les représentants de la majo-
rilé uadioale bernoise se sont obstinés à Técla-
n»>r le conlrc-projel . Comme élonl une nécessité
pour l'union entre Bernois. Mais leur succès a
été mince : 21 voix conlre 135. Ainsi, ia diver-
sion que Je congTcs radical de l'année dernière
a voulu créer, en jetant dans la discussion l'idée
du contre-projat, finit en quouc de poisson. L«s
deux conseils ont dû s'occuper, du unoi-s de sep-
tembre dernier à aujourd'hui, d'un -projet mort-
né. 11 es! «ai que coux qui enieiultsnt ajourner
outant qu«î .possible Ja consuitalion du peuple
sur Ja réforme «3co!onalc y ont gagné à peu près
une année.

* + +
La proportionneHe liquidée. Je Conseil natio-

nal a entendu MXI. Gœttishcàm el Holenslein
rapporter «ur les affaires juridiques edes rapports
«les pïeiiis -pouvoirs. La commission ctes pleins
pouvoirs approuve, notamment, les mesures pri-
ses par le ÇoosècS fétiôrail au sujet des déserteurs
et des réfraolaiTes, du contrôle des .étrangers, de
l'agitateur XIû.nzcnberg ct les journaux révuht-
CiiMinaires de Ja jeunesse sociaiiste.

AU CONSEIL DES E TATS
Vers le compromis

Berne. 17 avril.
Cc qui s'est passé aujourd'hui au Conseil des

Etals dépasse "xt mesure ordinaire de l'inédit. On
avait trop présumé des forons «le la commis-
sion dc neutralité. Xtaigré Ja promptitude que
cette commission a mise à sc réunir. eÔSe n'a pu
¦parvenir à tfonrnrka- ses propositions pour .Sa
eétvape de ce jour. Comment , d'aifleuirs. avail-
«m pu supposer que, cn wne nuit , 5a soialion de
la «aise fût improvisée ? Los oammissuires ne
devaient-ils pas d'abord Jire Je message du Con-
seil fédéral ot prendre Cangue auprès des grou-
pes dont ah» font partie ? Jamais on n'avait de-
mandé à une commission am travail aussi ra-
pide dans une q.i«!s!ion aussi grave. C'élail la té-
légraphie sans fil introduile dais Ites dôîibâra-
lions du ipar&onent:

Tout d'abord, on s'est ante à 3a roeberebe d'an
compromis, car c'est par fâ que, depuis un
temps .immémorial, les crise* se résolvent cn
Suisse. La formule de conoiîiation a «Sté pré-
senJeée A -la commission par MM. Steiger, Bodii,
WeMsrtcjn et Winiger. Vous en conftarww-cz te
tcxlc. L'essentiel de ce compromis consiste à
mettre A >ki cliorge de îa Confédération e* des
cantons, rncvn plus la hausse tolaile «hi lait, mais

!a moitié, soit 4 centimo par Btre, et ceRa soin
forme «le c -prime de production >. Lies consom-
mateurs des .villes non rangés dans Ja catégorie
de» ménages modestes ipay<raâei)t donc, A partir
du 1er niai, 36 «intimes te iitre «le lait. La dif-
férence entre Jes 30 centimes et fes 40 «xnlimcs
pnéweje par J'arr&é du Conseil fédéral pour te
lait livré à la consommation serait supportée ,
oux Irois quarts, par la Confédération, et l'autre
quart siérait oms à ia charge des «santons.

wtrnsi, fes eprodiurteuTs de lait reoevroot bien
la totaïté du prix qui -vient d'être oondlu ovoc
eus, mais Jes consammolenia aie seront atteints
«pje par Ja moitié «ie la hausse, grâoe à l'inter-
vention «le J'Efat, En outre, cette intervention
n'a phis fe sens d une mesure communiste, com-
battue si vivement par tous les adversaires du
socàaïsme d'Elat. La formule ingénieuse <»n-
«tensée «lans ce root : c prime «le production > .
empêche de tinn- de oette largesse de î'Etat
une conséquence qui servirait «te procèdent. En
un mot, Ja fac» est sauvée.

PeiKhmt <jue s'élaborait «jette combinaison,
le Conseil dos -Etats a'est croisa les bras. U «'a
pas eu autre ebose à faire aujourd'hui que de
rdlTOyer au mois de juin le projet d'augmen-
tation du nombre des «wnseSJors fédéraux.
C'est peu de eebose pour une séance, mais la
journoc <Ie demain «wnpensera amplement cet!*
diseUe de travail.

Le e o m p-o m i s

sur la question du fait

Berne, 18 avril.
La comnKssknv de neutralité «ia Conseil éîs

Elats, qui sest occupée ilùcr après midi dc la
question du prix du tact , a décidé à l'unanimité
l'adhésion â un compromis MlVlW* "lequel le
prix du lait .pour los consananatctsrs sona Vtxo
à 3C «niâmes ; Jes quatre auires centimes de
l'augmentation du prix seront répartis, selon '•*
proposition de la .majorité de êa commission.
entre to, Confédéralion pour 3 centimes et Ses
•caxAoos paie \ c-enfcnwe. îja cfinoiiSé .Ae ta «cn-
,mi>rion demandait que tes 4 centimes fussent
fit* à la charge «te la OJO fédéral ion seuleme»!-

Berne. 13 avril.
Lc groupe cathotapic conservateur ides Cham-

bres fédérâtes , réuni hier après midi, en pré-
sence «te M. te conseilter fédéral Xlolta, a pos
position sur ¦£» question du Sait. Le groupe a
décidé, à 3'unanimiK", de se placer sur te etanain
du compromis préamté par 3a commisâcm <te
ncutra-lité du Conseil des Etats. Dans .la diseurs-
taon, toits îes orateurs ont appuyé le point de
VOS du Conseil fédéraL

Berne, IS avril.
Le grcRtpc radical «kanocratoiue «te 3 assem-

blée fédôrate a disca>lé «lans «Jeux sean«xa la
question du prix du lait.

Après «m vif débat , fe groupe a déridé, ik l'u-
nanimité, d'appuyer 3e «sompromis, d'après te-
qia^l tes -personnes aux rcssauico modestes «x*n-
liaueronl à paiyer te ¦lait comme jusquwâ, 27 cen-
times, «st les aulres eonsommaltws 36 centimes,
l'our les quatre centimes saBjpl&nenlaàres , la
Confédération cn prendrait trois à sa charge et
les Gtnlans un.

Voe proposition «temandant que la Confédé-
ration prenne à *a charge Ses eptatre ocnUmes de
différence a été repoussôe, à une forte majorité.

Sur -la proposslwMi de M. Schmid (Zuricb) ,
appuyée par XI. Calonder, H o été «tecùlé, à l'una-
nimité, «te protester au sujet des atta<pies injus-
tes «fui ont été dirigées, dans une partie «te la
presse, contre XI. te «xmseilkr fédéral SchuMhess.

L'action de la Loge au Tessin

On nous écrit cte Lugano :
Il y a une «pic-slilon qui est dépura iomgtcn»?*

à l'ordre «lu jour à Lugano, c'est <»Be de Ja réin-
troduction des Sctroms à HMgàbA civique. L'éiPi-
gnemenù «tes dévouées iretigieuses, dû à oos ttn-
teicléricanx , n'a pas porté bonlKur à l'ctabïsse-
n^n.', ni au point de vue moral , ni »m point de
vue fraonews. Aussi »4-cm vu 3a commission
administrative nomnwc epair la oininici-paîité pour
âudior la situation proposer, à fiTunankrnté de
ses membr««, 3e rappel des Sceurs, demandé en
1914 doji par kl Direction et les cheDs <te divi-
sion de •l'impï.al. Mais là/à «rue des « KÉMini
incompétents et ùnresjpomsaMes » se sont imposes
à la mumàolpaiiié, laquoSe ne bouge çllus.

Aussi tes < argajiee s > dooit- û vient d'ôtre ques-
tion sont-ils .maintenant dénoncés dans «ne
détâaratcon publique de W. Antoine MuSànari ,
ancien rm>nicip3iX et du dooteutr Alexandre
Rossr, tous deux mioiiùnas «ie Sa connmission de
l'jiôprla!. En guise «te protestation, eoes mesatewrs
cot donné leur dômission. l«ur déoJa.ration p»-
bSquc n'est pas une dénoixïafc'on çréose ; mais
il n est' pas besoin «te phis de prérision pour que
cbo«5un con>prenne qu'il s'agit «te ia Loge. Vos
cas d'ingérence de la < n»in i-eerte » dans 5t> vie
contmruinaV ou cantonale me sc«»! que trop nom-
breux sous le iieaui ciel tessinest. Mc
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L'offensive allemande

Journée du 16 avril
Communiqué frawpxis du 17 awil, à 3 b. 4e

l'aprés-midi :
Sur le front  de la Somme à l'Oise, assez

grande activité des deux artilleries et rencontre
de patrouilles.¦ Les Français ont exécuté plusieurs coups tle
main dans les lignes allemandes, notamment
au sud-ouest de la butte du <Mcsnil , dans la ré-
gion de Taliure et -au nord de Flirey.

Les Français ont fait un certain nombre de
prisonniers.

Sur la rive droite de la Meuse, une tentative
allemande ù l'est de Samogneux a échoué.

* * *
ComaKimiqué anglais du '17 avril, à 3 h. de

ïaprèMnidi :
Hier soir, nous avons contre-altaqué avec

succès près de Wytschaete. A Meteren, notre
contre-attaque a également rétabli la siluation
et le village reste enlre. nos mains.

Au cours tle l'après-midi et dans la soirèt
d'hier , au non! de Baillent, l'adversaire lance.
des assauts rè.liétès, f u t  repoussé et subit des
perles. Des éléments din/aiiterie qui avançaient
tn ordre serré ont été pris sous notre f eu  t'i
faible dislance et décimés. Sous avons fait
quelques pritonmer-s.

A la suite da bombardement déjà signalé, les
Allemands ont tenté de pr ogresser hier après
midi à l'est de Hobercq, mais leur avance a été
brisée par le feu  dc notre artillerie.

A la suite des progrès ef fectués par Fennemi
sur le front de la Lgs , les troupes qui occu-
paient les positions avancées à l'est d 'Ypres onl
été retirées et occupent une nouvelle ligne. Ce
repli a été exécuté méthodiquement sans que
l'ennemi intervint. Hier après midi, des élé-
ments qui s 'avançaient au delà de nos ancien-
nes défenses ont été pris sous le f e u  dc nos pe-
tits postes ct détruits.

Sur le Iront dc bataille au sud d'Arras, des
détachements d 'infanterie cdlemandc qui avaient
pénétré tlans nos tranchées cn face dc Boycllcs
ont été chassés hier après midi ct ont laissé tles
prisonniers entre nos mains. Sotre ligne , dans
ce secteur, a été complètement rétablie.

* * *
GanjOTunàqué aïemand du 17 aeraH s
Sur le terrain ensanglanté de la bataille des

Flandres de l'année dernière, formée du géné-
ral von Arnim a occupé Paschendaele ct avancé
ses lignes près dc Baccelacre ct de Gheluvcll.

Au nord dc la L ys, les troupes du générai
Siéger ont pris d'assaut le village dc Wgtschaclc,
ce matin, dc bonne heure.

Malgré unc violente résistance, elles ont dé-
logé l'adversaire des hauteurs au nortl-cst et -'l
l'ouest de celte localité et ont repoussé de for-
tes contre-attaques. Sous avons repoussé Vasl-
versaire qui recule sur des positions situées à
l'arrière au sud-ouest dc Wulverghem jusqu 'au
delà de la Douve.

Bailleul cl les points d'appui de Cappelgnde,
au nord de Bailleul et dc Meteren, ont été pris.

Lcs Anglais, engageant des forces considéra-
bles ct aidés par 1rs Français, ont tenté de re-
conquérir Meteren el le terrain perdu des deux
côlés dc Mcrris.

Lcs attaques ennemies se sont effondrées avec
de très lourdes pertes.

Sur le champ de bataille des deux côtés de la
Somme, de violents combats de f eu  se sont dé-
veloppés et ont continué également dans la nuit,
surtout au sud de la Somme.

Journée ou 17 twiil
Cceimitm<ruô français du 17 auril, ix 'il b

du SKXT :
Pas tf action d'infanterie au cours de la jour-

née. L'ennemi a bombardé violemment nos
premières lignes et quelques villages dans la
région ait nord dc Montdidier. Sos batteries onl
efficacement contre-battu l'artillerie ennemie et
exécuté des concentrations de feu  sur les p osi-
tions allrmaiulcs.

<Miionnade Intermittente sur le resle du front .
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L'essor des colombes
p*r. MATHILDE ALANIC

lL_os fiévreuses préoccupations dTaujoinrdlliu
reléguaient dans oui si profond passé d<» «Iisscn
Irmcnts d'iiior, «pic ceux-ci s'effaçaient. Evs
n'«-ut pas te loisir «te s'en souvenir, entiiêroinen!
vouée au rnaflade dont eDe voulait ùe salut , cl
«tont elle assurait i!a «léfcmsc.

IPendaint dos semaines, eUe garda ce poste, sc
substituant çcu i epeu aux infirmières dansi \ts__
pratiques mirastàouisies des soins compliqués. '

Longue et op'miâtire fut iii Julie, alternée «te
traîtres répits ci «te orwollas méprises.

Unc alarme n'élait pas «filmée «luaine autre
renaissait. Le blessé, miné sourdement , tomba
dans urne prcWtratron absolue, 4a face liâve e!
terreuse, tes ta^ts çéIBOôSL

¦L'ne pleurésie purultcnle, roconrcue après unie
pompon exploratrice, dôtamiKiia unc interven-
tion cflûrurgicate, «jui fut suivie dmtorminabtes
ot pénibles traite ments pour désinfoclcr Jc foyer
dm mal.¦ 

Aucune poine ne rebuta la jeune ifomme. Au-
cune menace ne put Uesar aes admirables- faoui-
tés d'espérance.¦ An» pius forl du danger, elle ne cessai! de ré-
pandre autour d'eEe une coufiamc-e vivifiant
de rafraîchir Se epatient épuisé de son radieux
sourire, de sa domoe parole, -do 'Mtocimle cmres-
sânte de aa moin.

Gooromuisqué belge «hi! 17 MM :
Ce matin, les Allemands ont attaqué cn for-

ces notre système d 'avanl-postes entre l'étang
de Blankaert et le chemin de fer  d 'Ypres à Thou-
rout. lls ont réussi ù prendre pied dans plu-
sieurs de nos postes, mais d'énergiques contre-
attaques de nos troupes les en ont complète-
ment chassés.

GOO prisonniers environ sont restés entre nos
mains.

* * *
Communiqué s*ig!ais d*bicx soir, 17 avril :
Ce matin, l'ennemi a déclanché sur presque

tout le front de bataille de la Lys de violents
bomburtlemenls qui , de la forêt de Sicppe jus-
qu 'à Wytschaete, ont élé suivis d'attaqint d 'in-
fanlerie.

Toutes ces attaques ont été repoussées el des
perles considérables infligées à l'emiemi.

Dans la contre-attaque relatée cc matin, not
troupes ont réussi à entrer dans les villages tle
Mctcrcn el Wytschaete, mais les attaques rtsnou-
vclfcs de l'ennemi ne leur ont pas permis dc s'y
Biainfcmr.

Des troupes françaises coop èrent avec les
troupes anglaises sur ce front.

9 • *
Communiqué aîtemand douter sera, 17 a wil
Sur le champ de bataille des Flandres tit

l'ar.néc dernière, Poelcapelle ct lAtngltcmarcq ont
élé pris.

L'exécution de Bolo
Paris. 17 avril.

Quand tel direcJcai de la prison iui annonça
ix ô beures «piu l'heure d'expiation avait sonnés
Boûo se dressa sur son lit , pâUt Ségèrenicnt ,
puis répondit assez calme : « C'est unc bonnl
¦louvoie «jue vous m'anenancez 1;\ : oui, tan)
mieux ! c'est une délivrance, jc «mis ravi ! i
Bolo commmiça alors A faire aine toilette soi-
gnée, revêtit un éiégant icastuiiie, mit an cha
peau inokvn ot des gants blancs.

Le capitaine Bouchardon , i3i«i demandant s'il
avait quekpic chose à ajouter aux révélations
«ju 'il lui fit , Pai* eBolo répondit sèchement :
« Non », puis il resta seul avec d'aumônier de
la prison. Il .communia ct entendit la imcssc
avec un grand rcoueiHament.

Boite refusa de signer Ha lovée d'écrou, puis,
à o h. 30, il prit place dans aino automobile mi-
litaire qui te «nsd-iâsit à Vinoannes entouré
d'un peloton <Vnrti'ik>uirs à clievaù. Arrivé au
poteau d'exécution. Bote, soutenu pair l'anmnô-
nter, mit "pied à terre et entendit ia iteolure de
la senienoe dc mort .

Après cette tortutre , Bolo fut «xmduit au po-
leau d'exécution ; il ircmit ihii-mêmc au gen-
darme un bandeau de soie bleue olaire qu'il
avait préparé ct «fu'on 'lui noua derrière da 't&tc.

E-of Cder .commandant te peloton d'exécu-
tion abaissa son sabre rapidement el lus 12
balles partirent ensemble'. Bolo s'écroula , plu-
sieurs baltes l'avaient atteint à ia tôle 'lui fai-
sant sauter le crâne. Il était G h. 15.

L'auanCxniesr s'approcha du <»rps el entrou-
vrit te vêtement de Bolo. lee prôtre en retira
«loux mouchoirs brodés traversés par ies ball-es
«pie Bo'.o avait placés sur son etcur. L'aumô-
nier avait promis de remettre ces souvenirs
à ta veuve et au frère du condamné.

Lc cercueil a été ensuite transporté am ci-
metière dc Vineeraiies, où il est déposé pro-
visoirement , car ila famille a réclamé île corps
du «xjcdamné.

Les CLIIO s à longue portes

Londres, 13 avril.
Répondant à une «pjcslion qui BÔÎ était eposée

il Ja. Chambre des «xiraerames, M1, ataopliorson,
socus-sccrétavrc i» la guerre, tx déclaré qu'il était
possible de construire un canon capable de .lan-
cer un obus à 130 kilomètres ou plus et que
« les mesures nécessaires avaient été prises •.

IL Y A UN AN

18 trrn 1917
Progrès français au nord tki l'Aisne ; prise dc

Vailly et des hauteurs à l'ouest de Craonnc.

Une «xmvicUan étrange la possédait ; il lui
semblait que Francis n'avait pas rempli ses «tes-
liifctes, «pie le (Maître miséricordieux lui Haussa-
rai; te temps de se revoter mieux, ix iui-emême
et aux outres... U devait vivre pour comprendre
dorénavant ta ¦vie-

il «levai! vivre ! Bite i'affinma tant ct tant que
ta foi vainquit : lia vie itniomplia !

Un • jour — jour d'indicible victoire — les
niédieoins déclarèrent que ite péril le plus immi-
nent était <»njuré. La ptrfode aiguë s'achevait.
Mais , «fuc de prescriptions sévères à observer
encore, rigouTeuscanent ! La moindre impru-
dence suffirrait à occasionner une rechute, l'en-
dant -un temps encore, M. iMaàlteteu dovail ros-
ier éloigné «tes affaires, sfabstenir dc tout ef-
fort.

Il s'agissait maintenant, par un Hong el com-
plet repos el -une intelligciite hygiène, de récu-
pérer tes forces perdues. 'Le séjour à Candes
fut conseillé. L'air pur, chargé de senteurs bal-
saunàques, Ues pins qui «aiviroonaicnt te dhâleau,
!a .grande paix ede Ba campagne, favoriseraient
la convalescence, Jcnte ot précautionneuse.

Ils y partirent, dès que ite transport fut por-
mis, aux .derniers jours «te mai...

XXIX
A ïoiribre àa genand cèdre ¦ qui avoisinait te

p«-lil castel, Francis M-arltefcu, étendu sur une
oliaisc tangue, feait el irévaissait. Des odours «le
CtlJteuDs, d'crffitels et . «te poses flottaient onolte-
nipir!. Les pinsons, Bes loriots, ites mentes, lan-
çaient leicrs triiBes, sans se fcwsa , do brandies
en branches, itamdis que, au) (flutsi liaut d'un sa-
pin, un rossignol vocilïïsaH ai-v^c ivresse.

Parfois, tes ramoges d'oivea-ux s'inlerrom-

Appel à la population
de la Suisse

Le peuple suisse sait cc qu'il -doit ù son armée.
Tous cej)cn«lnnt ne savent pas assez «jue la garde
de notre territoire impose de vrais sacrifices à
beaucoup dc soldais et il leurs familles. Plus la
guerre sc .prolonge, plus la situaUUxn de noa dé-
fenseurs devient difficile. Tandis qu 'un grand
nombre d'entreprises réalisent de larges béné-
fices , tandis qu'une fouie de gens vaipicnt à
leurs affaires aussi tranquillement qu'en temps
de paix, beaucoup de nos soldats -subissent de
graves préjudices par l'accomplissement de leur
devoir patriotique.

iLes indemnités officielles, secours aux fa-
milles de mobilisés el assurance militaire, ne
suffisent souvent pas. Lcs fondai ions Winkelried
t-t ila collecte en faveur «les soldais suisses maia-
dajr doivent précisément " remédier à 'l'insuffi-
sance de ces prestations officielles.

Mais ta-misère se curJie «ouvciu et redoute te
grand jour. Tous ceux qui .secourent..personnel-
lement -nos soldats nécessiteux el leurs familles
connaissent ces misères supportées cn sirtence.
Elles ont été bien souvem soulagées par la Croix
rouge suisse, «pli dislrUme du linge çt oes lai-
nages, par tes lessives «te ¦guerre de- Berne, d«-
Lausanne, de Baie, «te Neuchâlcl , de Zurich; <te
Saint-GaCi, -qui lavent el raccommodent le linge
des soldats, epar l'ouvroir de IVint-erthour, qui
raccommode îles effets de laine.

D'autres couvres encore, diverses Sociétés
(Vulililè publique-et ùes caisses de secours de
nombreux corps de troupes ont également as-
sisté beaucoup de soldats.

" Nous pensons avec «unc reconnaissance par-
ticulière aux Jlaisons du soldat , aux Salîtes de
Iwlurc des Commissions militaires d«» Unions
chrétiennes el «te ta Croix-eBlcue, il ta Bibliothè-
que du soldat.

L'Association balobe Zwisolieu Licht a distri-
bué à Ja .troupe de grandes quaclilés «te fruils
et d'étrcnines accueillies avec joie, et la Sociétc
genevoise d' utilité publique n TOCU cilla plus d^
100,000 fr. au profit de soldats sans travail es
tous Jos cantons.

Un gnxilpe d'omis «iu soCdat s'est occupé
particulièrement des établissements sanitaires
d'éitopt» de Sotewre ot d'Olten.

fl-e plus -grand travail oncombe sains demie
à la SiKiélé suisse pour te Bien du soldat , qui i
organisé «t qui cntoolient Ces foyers du; esoldat
el q-,rj occupe nos solldats niKilaitesi dans tesi isa-
iiarlcarta et dans les établissoments sanitaires
d'éla,pcsi. La cseolion d'assistance du Bien du
solldat a sceccmirji, duns 12,000 cas, «tes faïuJV.-s
«te isoldaLs en lewr procurant du travail à domi-
<à!e, en lour «ioju-.anit des secours en argent el
en nalure ; ei'.c «ptSaBâD 'pour cotte rouivre puai
miliion «te fraiK» fourni pair Ce Don national
<le.cj feunnies suisses et par te Fonds pour 'les
vici'iimcs de la glKinrc ; otte agissait cn comTéla-
tion at^ec . fios •ces'ies de esecouirs des divisions
o.'- Ses camnum&ajïls à'sunMiss, el avec J'aide d'un
miMier tte «tomes sisiterjises.

M fallait beaucoup de Cliaritable dévoitciment
pour employer arec fruit Ues ressources donl
ces coueures disposaient. La fidéûité' de nos • sol-
dats et de leurs familles au hien de la patrie n'a
d'égal que te dévouement desi mciliors de porson-
aies qui sc sont «rfforooes de onetetre nos déifen-
seons à '1'sibri de ia anisère.

Mais Bes ressources do oes œuwes sont pres-
que épuisées, d-a guerre exige toujours autant
d'efforls «te notre armée, et celle-ci ne peut ac-
complir sa tâche sans ite secooutnsi de ces institu-
tions liienfaisainliees. Ttwtes ces «navres onile be-
soin maintenant dc nouvelles ressources, pour
que nos sot-dats peuissenit répondre ix l'appclç du
pajis sans s'cxpos«M- ù de itrcyi graves souci» ma-
ItjrùSs.

•Les noaaveaMix fond* soront reoueuîlra par
un « IV»n natiicmal suesse pour nos soldais et
leurs familles ».

Tousi les Confédérés-, tous ceux qui jouissent
«te la protection de notre pays econseidéraront
comme un devoir el un honneur «te ¦contribuer
â cel le œuvre; sans distincliioii «te jxa'n'is ot 'te
confessions, toute la population .prouvera esa re-
coraiaissamcc il notire armée cn participant à
cette grande et bomne uclion. Noirs ne faisons

paient , comme gggtg uni enveiriblc sjiniipliam-
que, ct a'iars, on pepoe\-aàt te Inruissemcnit ôon-
lirai des uneataa souitcnant, d'am ronfitemcnl
d'orgue sonore ot -graeve, Ua clianison de l'été.

La nature enliiire exidtaût , en l'une de cei
heures bénies qui paient de .louis Oes joars d'a-
quilon, des intempéries des frimas, el où la
terre rrevôt um éctat «te paradis,

Francis a vaut -déloisKé sa revue, el son regard
vaguaôt ù travers ites .fcuiilites aroxirées de sotoiil
ct irmiées d'azmr. Mais tes deux vers, inscrits
ou .milieu dc ta page owonte, ite poursuivnjciiit
de teur xyQtsôe obsesseur :

Lcs moissons pour -mûrir onl besoin de rosée.
Pour vivre cl pour sentir , l'homme a besoin des

pleurs...
Etait-ce donc trai?... Jcasifufioi, Ite jeune

homme n'avait guère Q«is.gairdc aux déetama-
ttens poétiques, %ii «pai ne disait guère dans Bes
journaux que les renseigne ments finanicicirs ct
sportifs , ites échos mondains ¦ et lies mou-vdle-a
^-oliliiques ! AvaiLil pensé jantais à étudier ia
couteur du, del , autrement eipie pour y «lécou-
¦"nir un indice de bi»u ou de anautv&is temps 1

Il ax-ok feCiit ectie Iwlîte, inuposée ù son exis*
lenco tourbilloiuiante, pour que Franc» de\inl
sensible ù «te menues voluptés ignorécsi. iMaiiii-
(ecnanl «pic tes «ides bienifaisantos. de la vie re-
connsncn{-aient à sourdre en son élre exUéïKié,
peu à çeu son «ssprit sortait de sa léthargie.
El il s'étonnait de tirooiivcr »i pou: d'onnui en
une si (longue. siUtegcatàon..

Des plaisira innocents; edos r deftreoes • dàsoréteis
pénélraicnt sa pairessee. -Sa- curiosité, motirii a-
ilerale surprenait trèSe én^neaiwnls cminuscifes,
qui Qui fussenb demeiurés insensibles miond il

pas Taumôiie, .notis nous acquittons! seulement
d'eimi devcùr owtro nalrc pays ob notro armée.
Nos défensrciuira ou* te droil tïiiure préservés
de ta misère.

La egiwrre a apporté il la Confédération des
lâches iHKjve.'des. La soflut-hx» de cc-s problèmes
exige un effort extraordinaire dc ceux qui
«lirigent te pays et de eceux «rui en possèdent
les ressources financières.

J'our diverses iraisoiis, on ine peut espérer un
secours rapide des instances officifc-ltes. Cepen-
dant , un secours rapide est plus que jamais
nécessaire. rN'ous sommes persuadés «lue la po-
pulation de. ta-Suisse a une intcRigcnce osesen
juste de M ftilualion de notre pays et des né-
cessâtes «ociates potfr procirror avec joie les
moyens néeecssiiires il «.-elle activité hicufaisanle.
L'akle valonelaire est unc f«xrce indispensable
ou bi«'n, au salut «te la patrie.

Ceonfiaaits dans rattachement du peuple
suirssc ù son .trinée, oorlsûns «jue chac-um con-
naît ses obligations à l'égard des soldats suisses
et dc tewrs fomî-ltos ' et est prêt A ieur faire hon-
neur, nous nous a<lressons à tous Jes habitants
de notre pays : (Pensez ù ndlTC anmée.

Aidez i aiioltrc nos soldats et leurs familles
à l':d>r.i de -la misère. Notre reconnaissance OJ

doit pas «voir «le limites, lant <fiie nos soldats
sont prêts à se sacrifier -]>our nous.

Berne, ami 1918.
Le 'chof «tes «fuiN-res - sociallos dc T Aronôe : '

l' eld mann. colonel à l 'F.' N. G.

Contre les fautatrs de troubles

(N'ois recelons de M. -te L>' Studer, jinôsëden*
oenirail à lîappcxswji, un < Apiwl aux étectcmirs
suisses dc toule condition et «le toute langue »,
afin qviiils Sa groupent epour'protcéger (te foyer
belvétirpue contre tes menées jwxflutoonnaorcs
donl nous souf (rons «tans .notre inays. Cet appil
a paru il y a quelques jours déjà dans tes jour-
naux de Genève. 11 sc termine comme suit : ,

• lui présence des circouiMtanoeti critiques dc
ta patrie, on doit se poser la question suivante :
Qui-este maître dans aorte pays ? Sont-cc les
perturbateurs et fauteurs «te désordre étrangers
oi ks jeunes gens tfat parti SOCWlSate délournés
rsar eux, ou SsdHK la grande maijarité des ci-
lo>Tens EUMBes qui coinpose M ipajis et qua ie
nounit ? Il •est aisé de répondre à colite «[ues-
tion j mais cotte réponse dsât élre doaméej d'une
façon très précisé ol décisive, sousi la fonnie
d'une onàinifcsitalion de 'la anasse adressée aux
r.-utiii .i'rilés -du ¦paj's. lies aniitoriclriis, jWKpUfft ]_ri-
'ttëtéi n omit jamais entendu «pie la voix des in-
HVItSIi/tntmt et «tes .révolution nairta. de 3a «lé-
aiioorutic wodtt&e! flu'Ilull entendre ùi voix d-ss
citoyens suntses, «jui -veoiSent • sar lUitail , ett cola
-«mpa-ès- «tes personnes «jumpii-enk-s. Nos auto-
rites doivent savoir que, dans <se temps diffi-
cite «te disoUc oir «te dangor, la plus grande 'par-
¦tte du peupte suisse ' Uns esôuttent d'aine faço«i
amainime et' décidée: Hiles auront eortetc eoertjtuilic
iarWFce <tes étedeuns de fieoius 'tes. parlis-et dc
toutes -te* 'langues de no-'!«-e jiayis auront iippuyc
ot fortifié tpstV -leur tfÈgattbiltB ta .présente péta-
Hon odressice au edonseàl fédérai jiour .lui <te-
inandecr «te éprendre das mesures sévères contre
les menées edangcreoiisces des étramgansL >

L'a-pjcl est su'giiô par te membres suivants
du ecounité central : iDr méd Fdx Studier, Rap-
porswyl. — iy aitedl iorauniaain, <x»ttseiilar
national, Woldienburg (Bille). — iD' jmr. Jobin,
eonserâScr tteUcmeO, Ponrcnilruy. — Dr jur,
Musy, conso'.lter national, Fribourg. — J)» jur.
Bertoni, comseil'ter national, Lvgaino. — Mair-
ce! Guinand, diÂpulé au Grand Ganseil, Genève
— D. H uirkfliard-ulliegg, déjsuté aiu Grand Gon
sciiS, Feldbach (Zuiriah). — Auguste Schirmer
député au Grand Conseil ,. Saint-Gall. rf Gu3,
rédaolour, Stic fa (Zunicili).

Bienfaisance
Un généreux donateur habitaint Lausanne a

remis au Conseil d'Elat vaudois une somme «le
50,000 fr. ]>our être répartie comme suil : 20,000
francs en faveur de Î'li6pi!al cantonal ; 10,000
francs en faveur dm fonds du protesseur César
Houx , de l'université ; 10,000 francs en-faveur
du fonds du -professeur Michaud, de l'université |
10,000 francs cn faveur de i'Iteote de cliimie de
l'université, nour acliat de matériel.

allait au gré «te son caprice, lurbutait et (m-ossé.
(Liait-oe bien Uni «fui , cn ison inaction, s'oiinu-

sail aiux tiflloes. et venues d'une-oibaile Offeùréc
au butin , à Jiocûosion d'un lus, tremairqué la
veillite, aux formes, fanlosquas des ouages qui
traversaient l'espace, aav-dessus ede sa liéte ?

lit comment sulpportoit-ill qu'une iraitsaiinicc
zélée clioreliflb ix le distraire, en Uni opprenanl
h «oilier Ites ¦ dvdicaite.a*4 de la Cillera l'are ct dc
ta tunmfxue ?

Paabteu ! quand cerlacine voix, smipte et mé-
lodieuse, .tes dansait ressortir , {feancfa oppré-
oiail, évidemment, -la cadence des beaux exems et
ta justesse dos grandes pensées ! lit c'était
parce que ecKo voix venait do les lui- sçcgnaUor
tout à I'IIKUTC, qae ces vors, empnmt'és à ta
lamee-Jiie Suit d'Octobre, l'avaient tinappé si
fort... Il îes inalait dans s>a sniinieoùre, avec te
reste (te ta citali'im i:
Comprendrais-tu des cieux l'ineffable harmonie,
Lr silence des nuits, le murmtirc des flo ts,
Si quelque part , là-bas, la fièvre cl l'insomnie
Se t 'avaient - fait songer à l'étemel repos ?...

Bt,• • naïvement, Brands s'émerveillait de la
gMstSeftoe des poètes. Musset -ne semblait-il
pas avoir ^wéwu ce que BuMnètnê (ressentait ,
après d'intenses onxiétâs maraôes et tes affres
de 3a douteur (pflijià quc ? .Qucille douceur, à
iessue du sombre el étouffant, .passage où il
•scfail cru perdra fiotar ismtssrs, dm trauvior la
paix irayonhanie,' d'air pur et rfâjre!

Cependant, ce btencftlre , depuis un iiîslan!,
n'éScit - ipSusi absolu : û' Jus' imanwjuait ' qruul qiie
chose... on - jiBatôt ¦ quelqu'un, ce imèine> «ptoi-
qulun, sans doute,-dont Ê'imiage «voit Stanié tes
RonraïKlils luaffliidinéis et 3<s veilles fiiénrouses de
sa iongtie maladie.

Les nouvelles taxes
de chemini! de fer

I AS Conseil fédéral a pris «un arrêté au sujel
des taxes temporaires «tes entreprises des die.
mins de fer fédéraux et de la navigalion. Toutes
les entreposes suisses de chemins de fer et <u
navigation - .soi* «OMjrisée» à p<srcx-\'ciT, sur fc
bases ôoiniàîea «tes biHiets «te simple course
tes snupplémenit-s £iuivax4s : 1" et i2"" classes
jusqu'à 40 % ; 31"8 ctosse, 30 %.

lies enlnqprisecs «te transport uc sont ,pas te-
nues d'accordu-r des réductions pour ies billets
d'ciler cl retour.

Lcs siupplénwnta suivants «soront perçus po*
Jos trains ropid«si : (te 1 à 100 kilomètres en
l" ciaesse, 2 fr. ; cn^""1 classe, ' i f.r. 50 ct n
$""> classe, 1 fr. — De 101 ù 200 rkilomètres, 4 fr.
.'I Ir. o! 2 francs.

l'ouïr les parconnrs déliassant 200 Liiomècres
G fr., 4 fr. 50 ot 3 fr.

Saur 1ers lignes exixteileées ù la vapeur, les bi.'.
lets de plaisir , tes billets circuiaires, les billeis
«xurilwnés, les téXicts- «te société o! d'éoote ne se-
lon* plus «Iciichirts, d'une nnanière généraite.

Des éxcq-alions pourront ôlre acraoïriBécsi par
lois chemins c<le fer «te montagne, (tes cmtrcprcvi
de navigation et les olwimôns -de fer eétecteiques.

II sera dcélivré.dos abonnomenils gtoÈraux ,j.
trois anois!, aiis ' .prix Miiriants : lr°-cùasse, 600
francs '; 2rao elnsfte, 450 fr. e* 3ma efliasse,13001.-,

J.''.-unrô!é fixe en ouiteo tes détails 'pour ki
abonnements d'écoliers, .d apprentis e! d'ouvriers,
îes taxes pour Dca bagages1, tes nuoircllaitcti*!,
aaMinaaix vivants, tiransports nv.'itajr cs, .rtc.

Le travail aux C. F. F.
La Dircclioii générale «tes C F. F. a réduit U

journée de travail pour Ces ouvriers des ilignc
ù 9 Iveures.

I»a Suies e et ia guerre
Les tau I-conduits allemands ponr le blé sols»

Comme on .suite, dos pcnu-panlers «oat «n cous
entire la Suisse ol ïAUomagmc au. sujet de b
ques'ion dos saïuf-condiiiits que-tes Elals- L'as
exigent pour des na>virt5s. bollandans, oiavigiaa
feoiu j>avillon omicricain, <3l affeolés au ton:-.
port «tes bOàs et fourrages achetés porc i
comple «te it Sui.v>c. Le gounornomen; aii
mand avait d'abord^ 

refusé do dôlivireir ces snl
couduils.

La Souucllc Gazette de Zurich apprend nais
tenant «me -l'.-liljoinaaiic serait disiKnéc il lais*
passes ilibrcinienl des «nanspomls destinés à !i
Suisse,' sous certaines coiiditioiiis, a«xc])t.ilfc!
pour (tes Etats-Unis.

Cne famillo misse
v i c t i m e  du  bombardement de Paris

Le Dovere, dc Bellinzone, confirme que, pire
ites victimts du bombardement de l'aris par _
caiwn allemand à longue portée, se trais
«ne familte tessinoise «te ' Biasca, du noa
de Bencdatlii. l'n obius d'une très grande for:;
explosive a enfoncé tes qualre étages d'un
maison eti'a fait écrouler. La famille Bcneiet
qui iHhabi'ai-1, se composait du mari, né à lii-toî,
-e 27 octobre 18&8, dc sa femme, d'origine fau
çaise,.ot «te leurs fils, l'un de 13 ans, .l'an!:
dc 9. Tous couchés quand l'explosion se profoi
isit , les membres de Ja famille Benedetti ont a
préci pités sous Jos décombres. Lc mari n'a rt
<]Uélégèrement btessé ; mails sa f jmme a élé ira
il côlé do -lui, ainsi 'que ses deux enfants, deo
les cadavres ont été trouvés sous un nioncei
dc murs en raines. Coînddcnce curieuse
Bcnedelli a été tiré «tes edécoinbros par un aott
Tessinois du nemi dc Valchera, le«fuel , sans si
\oir «ju'urn com)>alriolc habitait dans la main
boinbarelée, était venu au secours des vtctsaB

La vie économique

La carte de pain
eVw l'était aaluell «te nos a'.ocks de blé, il f

ampostûbte «pie Ja ration «te pain actuelle <!e 29
¦grammes puisse «lire maintenue. Toutefois, (
ne'esti «pfà Ou fin 'd'awil «ru'on sera fixé défi»

J! n'ouvrait pas tos yeux alors, -sans Bp*
cevoùr, à ses côlés, cette figure vigilante. .V»
dus qu'elle s*éciij«a,!t momentanément, rëjOT
vorjt-ûl .une tsorte .de -délircsse.

Et n'éleait-oe pas natoindl qu'il soubaitit ?•'«
«te Hui, sans cesse, da 'main' fflégôre et ja-oni?'''quie, miteux' «pie toute autre, ' ecailimait ite mal i
appliquait He pansentem éaiiitaire " tsoins W*
la dh<air meunlrie, k» veoix oonsolïanle, «loat *i
indtexifuis amdSJimsaient ie ccour gourd •>
do^it - • . f A  suiurn)

Pi'blicalions nouvellas
Jésus , par PcierTC I'cruesisote, .professeur de p*j

miiore à b"olrc-"Dame de Bétliamram. 1 vo5. ii
12 éou (273 ,p.), 3 fr. 30 (majoration !cm?»
raine de-20 % 'comprise) . — Eranco, 3 fr. W
Librairie Gabriifl Beauchcsno, nue «te Ucu&rs
117, Paras (6e).
L'auteur a voulu mettre en lumière, quclip-1

traits essentiels . du ltédempteux.
Après «n prologue qui' exprime Je but el I'«*

piril du livré, vient une élude cri!ique,'dbjcct-rt
et dogmatkfue vur « le Livre dc Jésus > , ÏE»»
gde ; cette étude, ininuticuse et approfwidie, >^
menée .saus;forme .didactique ; dite a pour objet
de fixer-la valeur-des sources principales *
toute enquête sur «Jésus. .Le® aulres -ebapit'"
sau! présentés sous ia forme large, -souple, «¦
v-oràe cI.pOTsonnelte d'étevatiions, où, sans »*
J-aidceur de StfôtBbde , saii\ant Je mouvemeni .«•
térienr, aux diretses ' opérations . «te fl'enlende-
ment succèdent Jes effusSims duemur. Cliaca '̂
«le ees élévations, en s'inspirant <le JWslofre *
l'fime humaine, esl strictement érangélique :
fond, doclrine,. esprit sonl du Saint Evangitei i



itivemcnt S as sujet. Potur te-itaiinci»!', îles carl et
«te pain ite onai seront établit» encore ii raison
de 235 grammes par jour. Si, d'ici lu , une ré-
duction devenait dnévilabte, 3a ABdidilô-de * te
«sa.f te serait pro&wvaée «ie ciawj a sept Jours.

Lettre de -Neuchâtt l •
(Dt nolie «otrinpànelinl)

la Question da la gtre
Neuchâtel, 17 avril.

, La. tiracii5forina;lii<m de , Ja -gaire de NcvicWiUl
semble approcher, aussi du sa réalisation. Ce ne
"sera pas du iuxe, comme on dit. La -ville de
iN'eucliittel «jst. cn  effel,"sous ce rapport , aussi
toaî partagée «juc Eribourg ci mV» guère cu i se
I<mor de Ha «nudùGoeiKe des C. F. F,

Les. Mwwnvéntenls do 3a ),«arc actuelle secuit as-
sez évidents poux qu'on m'y insiste pas : -péril-
leuses .passerejlw, d'un « provisoire » «fui dure ,
tenant lieu des passages sous-voie promis de-
pa» quinze ans ; quais trop élroils tt bâfciincn!
aux voyageurs souverainement inconfortable. La
défectuosité de cea inslaSlalions a «lu Teste été
fabjet de fréquente réebunations des aulorilés
cnntonaltes ct oonununates. lin 1902, il >l°oooaion
«te kf construction de bi Dirente, on établit une
dizaine de WteimôtrcS de' nouvelles voies, mais
uucume n-nélcioralioni ne ' fut ..apportée- ni aux
quais ni au bâtiment• principal.

Or, te Jiwus-cment «les.voyageurs et des «oar-
cliandiscs n pris depuis, à Xcuchjtlct, -un certain
développement (ainsi, cn;.l»M,'.oa enregistrait
429,000 -voyageurs, eontre 218,000 en 1900) et
tes inconvénients signalés n'ont fait que s'ag-
graver; Touts ites services cn souffrent Aussi, 3es
C. F. F. se somt-tts iréscflus ix remettre à l'étude
ragrandissement dc Ja gare. Les détections pré-
vues, jiour ile moment, sont.<tevisécs à -huit rn2-
lioois.

Le projet des C. F. F. ne donne, pas entière
satisfaction aux voeux des N'oitcliâteloàs ol, cter-
merement, certains .points cn ont élé vivement
ciilMpais au Conseil général de -notre -vàlie,' no-
tamment d'établissement d'uni passage sous-voie
unique. I>es «lémarcibes ont été faites à Berne et
»'on espère que îes C F. F. consentiront à H*voir leurs plans.

La «juesitjon.'i'l faut 3c dire, est assez «Kffioite
et compŒqiïéc, tant <te' par îa situation de fa
ville -à flanc de coteau que du fait que la gare
se trouve enserrée entre des econslTucfions .pri-
vées, «tant i'expropria.tian serait extrêmement
onéreuse jf ;/•

FAITS DIVERS
SUISSE

Cn* panvzcsitc cousue d'or
et de billet* de bumm e

On a trouvé cousus dans tes vêtements d'une
pauvre femme, décédée à Jona (Saint-GalU ,
dfs biUets de banque cl dc Tor pour une valeur
de 20,000 francs.

€̂thùs d p̂ar tout
UN NOUVEAU BlCCALAUflÉiT

La Semaine 'Agricole «te Toulouse estime que
le .moyen Je plus efficace pour «langer (une élite
vers fagricuSlure serait «lo créer un < bacca-
lauréat latin-sciences agricoles , (sic).

On peu! estimer, au contraire, «pi'il y aarait
là' de quoi 'dégoûter Jes agriculteurs de l'agri-
culture.

¦Et-oo esenait rendre à la terre (qui manque
«te bras) un singulier sewice, que «te iui en-
tevtx toutes Jcs jeunes élasscs, «te 13 à 18 ans,
pour la préparation d'un ' bachot saugrenu.
D'auflant .pilais que l'étote des, scàenoes agri-
coles dans tes Bucoliques ou -tes Géorgiqucs de
Virgile ne prédispose nullement à planter des
nommes de terre ou à traire des vanités.

A L' « O F F I C I E L  »
' Estai*'de l'Officiel français dm 26 unans

1018 :
*...M..-Tartan*» '(Aibcrt-Chairtes-Ludovic), doc-

teur en médecine, né à BeBegarde (Loiret), 3e
10 txvrîl 1869, demeurant à ! SaintjRaphaél
(Var), eoUlicilc J'aulonisalion d'ajouter à son
nom celui de MatewijîiWBlB.

Signé : G. 'de Beriy,
RéSérenilaire an sceau de Fiance. »

S'appeflor Tartarin ct avoir 9'anikUiion do
s appeler Maladio wski !

•Voilà-un monsieur qui a'a guère !c sens «te
l'aotuaJité.

mor DE LA Fin
Le poilu à }'ejnbus<ç?ué :
— Va donc, ch ! frigo 1
— Pourquoi frigo ?
¦—. Parce que t'es de la viande de conserve.

BULLETTH MËTË0R0L0GIQUB
Uu. 16 a-nll
tuxoHimi

Avril. | -' '12| 13 n[ 15; 16 171 " 18

716,0 =- =_ 715,0
710,0 =- '" =_ 710,0
Moy. a- , ;- —  :Moy,
706,0 |- Jj. i ij . =- 705,0
700,0 §- "j  || il II I W~ 700,°

«80,0 _ 1- l l l l  J 
=- C&O.Ç

TEMPS PROBABLE
Zurich, 18 ai>ril, midi.

Citl nuageux. Prochains troubla. Pluies.

FRIBOURG
NOS H O  Lit AT fi

Nos iand'welmcns du bataillon 127 soat en
Irain de fourbir leurs armes' cl dc préparer
Jouir fournimcnl. il-iundi .«mnera pour eux S'hcurt:
d'une nivelle (mobitesaiioii. Ils sont convoqués
poar 2 lieures, ix J'arsenal.

* * *
Ilier parlaient de - Fribourg. une trentaine

d'hommes de la Cle 11 du train de landsturm.
Ci: malin , quinze hommes dc 3a même campa,
gnio sont ' rentrés ix Pribourg, pour èlre-démo-
l>i!i«és. après nn .mois de service dans Ja Suisse
aitemandc.

Xei obsèques de Jnleà Dévaud

On.nous éari* :
v»fex4i tiw^ciTi OTA ci Vssa, Ix îcn&el, KMSC VS

homu^ins militaires, tes ftinéraiites «Im jeune soi-
<!at Jsites Dévaud, mort. tsagiquement au ser-
vice «iu pays.

Oulre une nombreuse parenté, Sa ' paraisse
tout cnSeère Q eu a cceur d'ao«x>mpagner ia <ii-
ïxxtate montdllle au champ du ropos ot «te té-
moigner ainsi aux parents si crueJtement éprou-
vés une chrétienne sjinipaUiic.

Les soldats dc Porsel .«mt consSilué la garde
dlioruvïur et, au moment «te iTiu!iumaitian, ont
tiré ites troi* sai vos réglementaires, saiut su-
prême «te la pairie à coux qui meurent pour eîte.

Les dhantres do la paroisse ont ecattiibué
aaisst il sotennesex ia cérémonie en «récusant
ai-eec bcaiiicoup «te piélé une messe à quatre voix
«le cMiisuso. et un iX- .y .r.vri:: De Profundis,

des chauvis et ces prières «te toute -une-paroisse
disent bten fla plaoe de câieoix. «ju'cKîoupaût te
broivc Jutes I>é\a;u>i dans. 4c COBUT de ses «xoici-
itoyens. Us a/uromt été aussi, pour Ca famille du
jeume soldat, ouïe coinsotoiliion dans sa grande
douteur.

Maséo « l ' h i s io l ro  na tu re l l e  A Pérollea
Da I er niai au l«r MHbrê, te-Muséo d^5irfotr«

naturelle csi ouvert gratuitement au pubûte tes
djmanclies, îles jours -de fétc, tes jeudis et ssime»
«iis, <te 2 à 5 heures. Les éoefas du «KBYICOI peiv-
vent en tout Jtenips Oe viîctUsr gralc-uiitcmiceiit, sous
la burviiJliancc et Sa respotisabilité de Jours
maîtres.

Xotre musée a fait , • dernièrement, A'acquisi-
lioiv d'vm saperbe Kc«n figé «te cinq ans j il vient
d'êlre naturalisé pair son préparateur, ot , îXxar
qu'il soit mieux visible, il-sera cxjiosé hors «tes
vùtoïnes, dimanclic, 21 ani].

Conférence de iiellcs-ï .et tres

Bappelons que c'est ICM soir que M. Auguste
S«Aordcret donnera sa confweiice int-rtrUlée ;
Propos fribourgeois. M. Sçhocdcret tra&eira «te
riisitairar si çûeine d'intérêt du -CoC-lège rSarint-M(-
ched «loi XVII 0 siijote jusqu'à nos jours. Il est
BÔHà de présenter ite «xwiférencier ou public
Chacun «ait avec «piel cJiarmie ct «rueûte érudi-
tion M. Schorderet sait évoquer notre rneus
rriboure.

Tin aéroplane
Samedi et «linianecbe après aœtlj , tm aéroplane

a passé au-«tessus de cla vallée dé Ja Broyc, à
une grande hauleur. On percevait .toutefois dis-
tinctement te ri' icfte.' i icnt  du moteur. 11 s'agissait
d'un biplan militaire qui a fait Io voyage de
Dûbendorf à Lausanne et Tetour.

Assaini  sa ement  dc marnla
.Le Scjindicait des drainages de Domptenrc a fa'rf

drainer, cn .1917 et 1918, une superficie. <te 16
hedaercs de terrain, situés auli«nidit : « 'Eni'lfô-
3«taa > , à ila *orlie «anlHes» du village de Domi-
pierre, en bordure «te la (route cantonale. Vi\
grand «cand! â «ici ou-«Jrt a .ôtc crewsé ; il tra-
verse Ha -pao-ceile «lans toute *sa Congucun: et reçod!
tes eeaux que ites ecoùtecdouirs o/mènent «les (lorrains
plus éloignés. Les nombreux saules et buissons
masquant Ues Simitas «tes propriétés ont élé ar-
lâchés-, «» ©oèn «le Henre est enSiénanent trams,
formé-

La receonnaïssanec officidlte des (travaux a eu
Sieu iiundi. M. te consci'lter d'-Dtat Savoy a pré-
sidé -l'expertise. Vn dinar en commun (rénncissait
a unidî, à Tauljarge de Damipterrc, M. le doyen
CaaiaTd, tes invités el Uc comité du sj-rndical.
Lllionoiiiabte «lireçteux «te notre agnicuUuj-e 'a fé-
licité (tes propriétaires pom: te progrés accompli ;
il a encouragé Jes gens de Dompterrc à oourron-
nor ieur «eunre .par le ircnnaniemcwl par-céïttiire
dos t«mnains tàlués cn-decssoua du village. Puis
il a proli lêxle  H'ociasUfit pour exposer lie fonc-
tionnement de 5'Officc de lavilailloment, les
servioes qua cette ùtstsilulioa a «iéîà (rendus el
ceux «pi'clte doit encore rendre ; il n (recom-
mandé une cufcure intensive «A ïiitiiïsation <te
lous des IlopiniS de tonre.

M. Maurice Rolliiiçl, présideni du sj-ndicat des
draaiiaigcs <ie DonipicnTe, s'est fait i'inteaprc'.c
«Ira propriétaires iuitéreseés pentr , adresser sers
rcmcrcioinentes SUB gouvernement et eà (M. le con-
scilter d'Ktatr Sa>-op, eu puirtiouîder. 11 a ou (tes
¦pairoùes de ffwomnaissanco pour iM. Tecldor-
aiann , ingénieur agiiicdlle, et ipouptouv ceux quii
ont etiuviiùllé à H'enliére (réussite de OTenllTeprise,
¦pour ceux qui ont transformé ce niiatraiics iiuinro-
diuiol'rjf en corne d'à bon dame». M a aissuré

^llc gou-
vennament du pa-tnùcytcsane cte tki ipaî alalion de
Dompierre c! de son aHaolumienl aux auttirilés.
' M. 5e doyen Oofferdu qui 8in:lén<s»e non sculte-

inent aiux uffaires spérituriltes de eses pairoiissiens,
miai's aussi wiix affailTeŝ iiatérielles, iS'«Bt dit ben»-
wux id fSciciter' .tes pioprititaircsi qui ont con-
senti à des saciificcs pourifsnirocAine-coudire de
SWcgrès, «Euiire utile pour He bien <te Oa coin,
niiune toirt crflM-xe. Ii a souhaité cfiiie .tes HIÛ IHH
lionnes .vcéonhïs sic rénconlireiit iiiour imMi«r à
cbft-atexocuîcion du pcnwaicvuenl ;iiaircail|toiirc. .

Ins t i tu t  «es Hantes Jltnde»
¦Vendredi, 19 awil, à 4 b. K , conférence du

II, i'. «te Langcn-.Wendcf* : La «mscienoe roo-
raîe.
"' A 6 li. 'A , oonférence de M. C2térel : Les sa-
lons de ¦! omigrailion.

Conférences agricoles
Dimanche, 21 avril , à 2 h. 'A «te li'après-midi,

au (tecalduiJercied'agrccnlltuire de Qiâlél-Saint-
U#nû,-oonf«(«iKie <te M. Techtetnnaino, ingéanieur
agricate, isur l'éoonomâ» ni"p«stire.
• I-e mênre jour, à S b. xlA fi'oprés-*ni«5i, oui Ow-
cte paroissial d'Avaleras, conférence dts XI. Col-
laud, -tihef de flW\ice du Déprairbiment de i'agri.
euÉtore, ___tr Oes _syndàcats d'adiat. ' i

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Orchestre de la Ville. — Le soir, ..jeudi, à

8 'A h., répctjitson iwgeote au locad, pour -roa;
certs dc fin «iu mois.

Mannerchor. — Heule Abcnd, 8 Y. Uhr, Ve-
buiig.

? "",-—

Galeùdrier
VB.VDKEDI 19 AVEIL' "̂  "

¦ Saint l.i:i> v IX, .pape
- Bramon d'I^btKÀm, évêque ite Tout, fut éln

pape à Ilome te 12 feivrier 1049. Il était de irare
aUtemande par MXu père, et de «aoe gaîlo-
roinaine par sa miére ; c'étaiti Ee oarain
de J 'eonpirïreur d'ACComagne Henri III. Conseillé
et sîpuyé par lie .moine Jliidebrand, ite futur
Grég«xre VII , U jnjt vigoureusement la main .1
la réforme de SEgSse. Dans un concite tenu à
Home, al édrtela des mesure* tris sévères contre
les «rltercs coupables «te simonie. D rrenouvcÇa
etemtes -tes anciennes fois «ur te célibat des l«é-
tres. Poux faire connailre et! respecter îes sanc-
tion* prononcées pair le sj'Jiode iroaiain, il prît
le-bâton «te péterîn et lyaTcourut iTLurosift . Peu
<te papes «uni amtant voyagé «pic Léon IX . Oa
le .voit présider des conçûtes à IPaivie, ix Olayencci
i It<?inis. Ceat {«robaibteasent.iau coui» d'ian «te
ces voyages qu'il consacra îa chapelle «la
Vorbourg, liou de polorcinjge très frtqiœiité,
pcès «te Ddônjoitt.

Sainl I^éon conibattit énergkjuoment ites doc-
faineis «te ^"hérésiarque (Bérenger de Tours, «pii
attaquait les «iogmes de Qa tnuussiubstantiaiioa
ol de Ea .présence ffétilte. 13 cut la dauteutr de
vois- le palffiarobe .de Constaxiinopte, Michel
CérruJairc, se séparer «1 uSainl-ijiè se «dinaugurer
ce sdiisroe de S"Eglise grocspie qui allait ôtm
consOinmô cn 1054, un an après la mort du
saint Pape.

Léwi dX a joué un lôcte politique de premter
ordre- Il fut n'arbitre dé ITEurope ; Jca souve-
rains «1 Ses ^Eos lui deniaodacenl conseil , dé-
csîon ou oppaai. lî sénat en particsitor de nv*.
diatettr cuire &'ooip3r«tsr -tVAtteffinaîpie et ie Toi
Amiré de Hon-gnte, rpii ee faisaient & guerre,
et entine des riltes de -Bise el de Luoquos. H eprit
lui«n&;ie la direction d'une expédiiion ' conirc
lees N'OTOBUWISI «pii mceKaSenl J'iHaîte' méradàonajj
à fcul « à «sang. Il fus vaincu, ana» £»& ftou-
inands lui préttirent serment de fintelité.

Saint Léon fut tin (restaurateur «lu chant' sa-
cré. Il fut Gui-unôme «aliamlcur Habile et cwenposi-
Icuir île iatente

il mourut U 1-3 arail 10&3 ; son pontilîcat
arait ' dmré qjoi-rc ans seutement, mvàs il en est
peu «l'aïuaûc Irten ffoinplL

Etat civU de la ville ie Fribonrg

i tiaitsanees ¦'•
5 avril. — Aeb.'scher, Chartes , fils de Pierre,

ngricilltour, de Guin, et die Marie, née Chassot ,
DaUlettes, 1.

C avril, -r-,Dougoud, Jean, fffis d'Antoine, loor
nelier, «te Middes, ct de Lmt&e, née Liardd,
Beauregard ,. 3.

7 ooril. — Gasser, Jean, fils d^Emïte, peintre,
de Pianfayon, ct.de Josepba, svée Zetaitner,
Pjanche supérieure, 227.

8 auril. ^-. Tsolwpp, Lu-cie, fille d'A"/rcd, ma-
réchal, de WilKsau (Lucerne), ct de Rosa Spi-
dier, Monséjour, 1. %

Décès
8 avril. — Beree!, A'ice, frite de .Louis et .d'AÏ-

bertine, née Wicht, de La Corbaz, élève à la
Providence, .13 ans.

9 aoril. j— Hayoz, mée.Meuw3y, Marie, épouse
d'Aio)'s,,niénagiirc, de et A Cordast, 5* ons.
- . 10 aoril. — Amdrey, née Bej-, Marie, veuve
de Joseph , de C!iût(û-Montsalveiis, 92 ans, ru-;
de 3a I^anipie, 20.

A'csin, Joseph, fils de Jean, de Coipataux, dô-
me^ iipie, ù Farvagny, 54 ans.

11 avril. — Guérig, Isidore, ivouf «te Mélanie.
née Python, dc Pxibouig et Saint-Ours, 85 ans,
Asîte êtes vicif/ards.

Poffet, ¦ NiooOos, époux de Louise, née Golaz,
charpentier de Wûnnewiî, 78 ans, Grand'Fon-
taine, 32.

Zcirnlmcr, ¦Antoine, fils <tePicrre tt d'.tanc', nisé
Jondly. 7-1 ans, rue Samaritaine.

12 avril. — Oltigcr, Jtfles , époux «le Marie,
née îiûll\aiuser, boucher, de lUiswjJ (Lucerne),'
47 ans, rue «te lausaune, 12.

Influenza
« Le» pastilles tv j  he r l-f; nha mo reo-oent UlnaprêcisUes «rvioe» contre I» toux,les manx de cou. lea «atauhta de poitrine etmont m»intea loi» prÉseivé de riDllaanza. Je

aoia pleinement cônvainen .de lenrs wéilUa. •. A. O. aoeien iDilitotenr à R.
c; ' \B,n,venI? partout s 1 fc. ïll la boite'. Oe-

. .,.., xnander expreisémtnt l:e paatillea Gaba.

— -_— «"T*» le8TIMUJLANT
Apéritif au Vin et QUinqUina ,

^̂  ̂
•?ï* J2'S|L_

L'oîïonsïwe aHamando

CimmenKIre français
Paris. 18 avril. '

. (Haoas.) — Les AOearanda poursuâvenl avec
opiniâtreté lewr farouche «iffcnrâve dans tes
Fdandna ; anais ils n'ont marqué, dtïpuis hief,
ottcua progrè»4iensi>te.
. . Mardi, ios.lrqopci brjlanmques ont aligné Cc-ur
front qui, à Ypres,. formait un saiL'ant dange-
few-s,- depuis Vocci»iiarli«m par itenneani de la
ligne- WytsehocIe-ArnrenUères. L'opération «test
effectuée dans d'éxVx-ltentes camlitions. sans que
nos "aXiés fussent pressés par l'adversaire, vl
dam un ordre ptftftrit.

Le Iront est maintenant jalonné «lans ce sec
leur par les locaïlés «te Posscliendaete, liccelaeiv
et Gheîuvelî, toutes trois aux mains des Atte
mands.
. De. BMBWA l'ennemi a vouiu éiaiwr ses po-

sitions, par des assauts répétés en fcwrnatkms
serrées. Ses lialail-'ons «rot élé fettérafement ha-
chés par tes Alliés, «̂  ses assauts n'ont pu réa'iijer
aucun .progrès. La ligne, dans ce secteur, .passe
il 1500 mètres au nord de Baiiteul, cn avant «te
la hauteur «le Cappdynde.

•Tte part e! d'autre <te Bailteull, tes ABoés onl
réagi vigoureusement et av<x sucec-5, puisqu'ils
sont parvenus à prendre pied à l'ouest , dans
Meteren , cf., à l'est, dans Wyfcschae'jc. Mau. les
Aîtemaods, dans un Tetour offensif désespénï,
sort parvenus à y rentrer hkr.

IinCvn. aru sud de la Lys, l'artilterie britarnnj-
que a compléUnocnt enrajé une forte attaque
ennemie, qui avait pour objectil le vîSage de
Robecq, sur .la CJaren«, silué à 8 km. aa nord-
«mest de Béibune, que tes Altemands s'efi'orcen!,
mais vajn«!incnt, de déborda-.

Hier, les Alteniands ont tenié un nouvel et
puissant effort. Après une rkdentç préjiaraîion
d'arlirterie. ^s ont ïvré »m assaut g«-s»éral dans
la dÎTe«rtion d'Vprcs, s-ur un vaste fronl «te pluo
de-20 Jan.. qui va du nord «te la forêt de Xioppe
jus«ju'à Wjtschaete. XcuKe part , les attaques
massives répétées dc l'infanterie advtfrse n'on!
pu. faine fléchir tes positions magnifiquement
«léfcndues par les AKés. L'ennemi . o éprouvé
«les -peirles .sanglantes. C'est un compte! échec
pour l'état-major impérial.

Le comanoiiefpiê brilanni«jrue annonce, sans
préciser encore leur rôle, îa <:oopéra1ion des
troupes français»» dans ce secteur, où. tes deux
armées, animées également de la Tésohution dc
vaincre, assureront l'endisucment de l'envahis-
seur.

Ainsi, tes eoteiib du commandement adverse,"
une fois de pjus, sont déjoués : il espérait don-
ner à 3a Îui5; vat carac^cCTe d'acharnement tel
que Ces fotrees anglaises ne pussent pas la «ouïe-
Dir jusqu'au- boul. Mais, mainlenant. voici «tes
renforts français qui viennent ai«ter cla rési-îlance
rie nos a!liés. D'autre par!, la moitié. d« «iivi,
sions ailemandcrs disponibles sur te front occi-
dental ont déjà été (engagées dans Ja balaille,
qui n en est cependant qu u son vingt-«nquième
jour." El la cohésion anglaise n'est muHe part
entamée.

C'est donc sus» bataille de durée «jtû se «ïspntc
ac*ue!2taneiit. Or, - .sî . U'on songe aux -combats
acharnés que Jes Allemands doivent iwTer, avec
des niasses .énormes, pour n'obtenir que des
avantages purement tactiques, pn csl en droit dc
sc demander si le irésuJ-lat n'est pas hors dc prix ,
en comparaison aroc te dénouement décisif qu'ils
cn attcndEnt.

Commentaire aiiiraand
Berlin, ! S auril.

: (Wol f f . )  — Au nordi-est d'ATras, jusque dans
fa région d'Albert, l'aotivi:é ude.sfeti .-«te Ten-
peani a -été vive pendant la journée. -.Aiprtis Ja
tombée de la muit, olle s'«st LniensiEéc sur cer-
tains points eft par inlarmittences, jasfpsà de-
venir tris vcoùcrtte.

Dans te esecteur d'Albert, nous avons repoussé
plusieurs détaeclwinents de lecsorinaissance en-
jMiaiis.

¦Au «ww-douiest deûlomtdidwr ot sur te iron!
odjacsenil , vers le «rd, te feu s'est égadomenl
intensifie crt' iï at devenu, tris vùoleiiti Par mo-
ments. 'Prrâ de WieiTy, lïtu-lilterie aDlomajidie a
«mcéudié ^n dépôt de munitio3ï> de l'ennemi.

Le IC avril, à ntidi, mous avons P1̂ * Hbtetta
ypitT unc aïKacçue cnvcioppanle.: Dans l'après-
jnridà,. trots fartes aittaqucs, nu4hodiq*snienl
exécuieées par les Franco-Anglais et appm'ées
parûtes tanks, onffi été .déi&UKihées dans ite but
de r»jpcendire aux ABemaivls te terrain «pic «îes
derniers avaient gagné. Os attaques ont été re-
pouss«tes complètement!, avec des -pertes eaira-
ordinaàreinent lourdes .pour tt'enncaù. surtout
pour tes troupes françaises groupées cn mass«>s.'
: iPISus . ou susd tsaleoient, «tes deux côlés «le

Vieux-Beiquin, «près wnc heure dc préparsiiorç
dartiSteric, luaic feirte a3«Kpxe «mnewie, déc'an-
obée à . 3 b. 4j _ dc raprès-m.i< ,̂ a eçtc dirigé*
contre . mos posétioas ; anais cûte i.'csi cffondré«î
d'iKne manière sanglante sous ie fou «te nos
canons ct <te n<*s TOtraateusjss.
HbLe même soir, après r «me prépara!i<xn d'air-
tâllsie rt- avec ite «swiicours de rnanVl>rnix avions
de oondtat, t'cnnoini a teinté «rne pooi&sôe «x>n!r3
nos i>osi!à>ns swr Sa Oiirencie. Celte attaque a
été facileomeiiiti ircpoussoe.

Pendanc ce Sen̂ ps, neftre aertàllcrie a^rêlact
laie autre attaque de ilcimemï contre iJoeon. ;.

il« jourmée du 16 a élé pan*ki4iér«ra«;n:t san-
glœnîc pour Oes Anj-teii ot. tes I-lraçnçais, A
cviiuse de Oeurs contre-àHatjuos (réitérées et
vaincs.

' L' a v i a t i o n  a n g l a i s e
Londres. IS -avril.

(Reuter.) -r- Couinnusiiqué anglais «te l'avia»
lion, le 17 au soir :
. La hputnie <pii. planai* muwtessus «te nosftignçsi
pcncfcinj les derniers joturs, - s'esft. olianaéc en

bruùoe, pendant . !a journée du JC, ce qui a
rendu les opérations «te â"aiial«c«n presque im-
p«x»iié<^. Nos appareàjs, vi&Lj*t très bas, n'en
surveâSèrenl pas-emoins les mouvements s«r. Je
front de bataille el lancèrent que'../ . . - , y..-ç y- ¦;.

Un appareil enaetni a été abattu,-*m . autre a
été oJiigé d'attecrii derrière nos.Signes. In «te
nos appareils manque.

L'aristlon française
Paris, 18. avril.

(Ilavas .) — Le. oonrespom-daiA-«te l'agence
Ifavas sur te front irancs télégraphie :

Jamais encrore inoCre arialion, tpà s'assure
la maîtrise tnçoeniesfcibte de-roàr, n'a .accom-
p li IBIC tâche aussi .aatKidiaabte, ni rendu-de
servioes aussi piwcte»ix. «pus dejnis l'oîîerçsive
aZiamantle dis 21 mars.

Deâ «ésuïats juagiiifispus «oi été obtenus, au
prix <lc pertes nùaihicmerJt Ségàzes, 4rè9 in-
J(»«e«inev a celles des .VEemonds, qui perdirenl
pli» de taÈs p,jç>areils pcnir un scuSL dis ntflires.

C'est par "vingtaine, «choque jour,. que île»
artons ail̂ emanck ont élé abattus, par 40 et 50
mille kilos que les explosifs ont été jeîés sur
loutes lei organisations de l'arrière, tandis que
200,000 ii 300,000 cartoudies élaient quotidten-
nemenl tirées sur les Iroupes.

ÎKien que dans la journée du 29,ç«rs, 56
avions allemands on! été alialius par ies esca-
drilles franco-anglaises, et 24 conlrainls d'at-
terrir.

Le baron Buriao
. Vienne. 18 ooril.

On. rappelle «jue te nouveau ministre des af
faires étrarngèrea joudssact de la conSance poi
lictilière-de François Joseph.

Les affaires aus t ro -hongro l i c i
Viémie, 18 avril.

La dé!i»ssi«m «lu cabinet botigrois est te cçm-
tre-coup de l'aviaicsneiit du bar««n Burian au
poste de premier ministre. Le-baron Burian e_A
un ami du cointe Tisza; dés lorc . le caiinc»
Wekerlé, composé cn partie d'adversaires des
i<l&3 politiques du comte Tisza, ne pouvait plus
subsister tel quel, <^r il se serait trouvé en dis-
sentiment avec te chef de la. po-t.-.j. r.j austxo-
iKxngroise.

Torpillages
Berlin, JS' avril.

(Wol f f . )  — Dans la région dc bloous.-autour
des Açorts. «ni de nos sous-Juarins a coulé,
pendant tes dernières semailles, 5 vapeurs et

, Madrid* 18 çorit.
(Havas.) — Le gouvernement a reçu.tes ar-

mateurs espagnols «hi ^apeur L-uisa; ierrptSàs
dans te canal de Bristol Les armateurs ont
V>K>l<ï*à «SKIISC îa. <lcî*nicMon ée \eat navire.
Le bâtiment transportait des fruits d'Espagne
et d«rnait rev<siir nec -du cltarban.

u % _ ( SUISSE
Un Sulssa c o n d a m n é  en I ta l ie

pour avoir croisé les bru !
. Lugano, 18 aoril.

Le Popolo c Libéria apprend do llotneque le
tribunal pé*»al -de cette -ville a .condamné l'em-
ployé d'bélel suisse Tscihopp à deux anois. de
prison ct à 300 lires d'amende, parce, «pie, pen-
dant une inanifeslalion {lalriotkpie qui avait liai
dans l'hôte!, il avait croisé les bras ! On a voulu
voir dans ce geste un signe de mépris. ,

Chambres fédérales
Le débat sur le lait au Conseil des Etats

Berne, 18,avril.¦t Lie. Conseil des Etals prend connaissance , de
diverses commumcaticuis, notamment d'une
adresse dc l'association agricole du Valais, ap-
prouvant tes décisions du Conseil fédéral du
3 ami, ct protestant contre tes menaces sp<£i-
iistes, et d'une adresse identique au faisceau des
fonctionnaires et ouvriers «te l'Etat vaudois.

li abortte ensuite la «pwstson du prix du JaiL
Le président de la comanissicxo, M. «le Steiger

•{Bemel, motive de compromis «te îa commission
«te neutralité.

M. AVeHstein (Zurich) .expose âes «fiffœuités
«te la situation et appuie ëgaltsuicnt le conipro-

M. Winiger .(Luoenie) appuie .â son tour Je
compromis ot défend la 'majorité du Conseil fé-
déral contre l'accusation d'avoir pris une me-
sure anlisociaCe. i

Quant à la hausse consentie en faveur d«a
prod«cte«rs, *1 faut considérer «juc oeux-o' au-
raient pu élever eoonsidiéral'itesnettt tevK prix, en
1910 déjà. 11. leur aurait été permis, coinme à
i! in dus! rie, de profiler des conioacrtures «hi nwr-

Lcs réfractaires et les désirfeurs
V au Conseil national

• Le Conseil national décide dc clotc Ca cession
le vendnetH 26 avrit II reprend ensuile 3examen
du rapport sur 'l'exercice d«s pleins poavxairs.

Ûl. Greulteh léàme J'inlerdilion des trois jour*
nanx de la jewnesse socia^sta . !

, M. Hofmann (Thurgon-ie) tixnrve qu*<jn s'̂ f-
ta<juc aux ,i>etits jouniaux, sans «>5*3r - toucher
aux gran-ds.
.,vMi.Crimm..(Zurioli) prend *a défense «tes ré-

fraclaircs crt des, /déserteurs.
M. Jstger (Argovie! oriti«piie ite régime aucptel

on a soumis tes. aléser leurs Cl réEsadaires.
M. . -MICCHIOT (SaJn!-Ga!H) .s'oppose à -l'idée

d'expulser cn bl<»c ces ¦< imfcfefcfcbks ».„
M. Gral>er iNouchâte.1} voit, 'dans (tes. réfrac-

tajn-s ct .Je3 déserlisirs des étrangers aussi in-
téressants que eau qui se trouvent dans-te*
JiOteK

M. . Cœ^hiàni., SBMe-,ViHe) . déveitoppe ,un
.«.pteluhA » demandant des oiesMKa eouHre tes
clrangers. qui trouWen! 3'ordre pidilic, j .



Madame et Monsieur It. Zur-
cher-Scharfler et leuis enfants, i
Fribourg ; Madamo et Monsieur
K. Philipona-SchxUer et leurs
ci-.fa.tils , k Fribourg ; Madame et
'.'ùv.ïic 'cr.1 Contin-Scbœfttr , à
Qenève; Msdame et Moasieur
1". Dougocd-Bcba-Her et leurs
enfants, i Friboarg ; Monsieur et
Msdame Auguste bettefier-Zwiek
et leurs entants, i Fribourg ;
Msdame veuve Mail: i lie Thaï*
mann-«chs:fler et son fila, i
hriboircr: Msdame et Monsieur
P. Méhr-Schtefter et leurs en-
Isnts, & Kribourg ; Messieurs
Georpes , Joseph et htienne
Bobicffer, & Fiibourg ; Madame
veuve Nebiker-Zimmermann e(
ses enfants, S Alschwvl (Bile) ;
Madame et Monsieur /.urmàble-
Zimmemiann et leurs entama, tx
Lucerne ; Mademoiselle Marie
Zimmermann, i Vinlimille (lu-
lle), m est que les familles pa-
rentes et alliées out la profonde
douleur de laire part de ls perte
qu'ils viennent d'éprouver en la
pei sonne de

«ADAÏIS VKUV1

Catherine 8CBMER
ris Zimmermann

Itui ctière mère , belle-mète ,
grand'mère, Bcear , tsnle et cou-
sine, décédée à Fribourg, le
17 avril, à l'âge de 68 ans, après
une longue «t pénible maladie, et
muoie des sacrements.

L'olliee d'enterrement aura lieu
samedi 20 avril, a 8 K heures, i
l'église de Saint-Jean.

Domicile moituaire : Flanch:
sucérieure, 139.

Cet avis tient lieu de lettre
ds faire part.

R. i. P.
BHÎ ^BBHSHBIB^BSSB^^^B

t
« Cœcilia s

chœur mixte de Saint-Jean
Los membres bienfaiteurs et

actifs sont priés d'assister aux
lunérailles da

MAI1AMK VEUVE

Catherine SCBMER
noirs très chère membre pus t
qui au ron t  lieu samedi 20 avr i l ,
à 8 K h-, à l'église de St-Jean .

R. I. P.
____________ œi.i.,,, _vm_____w__________

t
Société fédérale

de gymnastique « Freiburgia»
Messieurs les membres sont

priés d'assister aux funérailles de
rr ADAMS v i r n r

Catherine SCMFFER
noiro chère membre honoraire
qui auront lieu samedi 20 avril ,
à 8 '/, h., à l'église do St-Jean.

Les membres actils sont priés
d'assister en tenue.

Domicile mortuaire : Planche
Supérieure; 239.

R. 1. P.

t'
Monsieur et Madame J . Brul.

hart-Vaucher , s Lossy ; les fa-
milles Brulbart , à Fribourg ;
Meuwly-Brulhart, à Cormin-
bœuf , ont la douleur de faire
part à leurs parents, amis et
connaissances de la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en
la personne de

M A D E M O I S E L L E

Honika BRULHART
leur chfcre fille , soiur, bette-sœur
et tante, décédée à l'âge de
27 Vi ans, après une longue ma-
ladie, munie des secours de la
religion.

L'enterrement aura lieu sa-
medi 20 avril, s U h., à l'église
de Belfaux.

Cet avis lient lieu de lettre de
laire part.

R. I. P.

La lamills Lotit iv .- -.a -.ii . i
Porael , exprime aes profonds
remerciements i ses paronts et
amis qui lui out , dq pi es oo de
loin , témoigné teur grande sj-m-
futr ie  dans le deuil qui vi nt de
ea Irapper par la mort de leur

cher fils et Iicre

Joies DÉVAUD
Elle dit un msrcl particuliè-

rement sincère à la jeumsse de
Porsel , aux chantres de laparoisse
et ii-l 'escorte miliui'e qa! ie
août dévouas 4 embellir si p ieu-
sement lts fnnérailtta du cber
délunt.

j y  H. GAJfGUILLET
Dentittt américain

OMraltatloni ft PAYBBHB,
toni Ui Jeaftli

le 8 ft IS h. et lt 8 ft I fa.
Hniiou mii.iimv.ss,

photogrtpht
( vls-i-vis ds la Gare).

Kxtractions sans douleur.

Transports funèbres
i ititintlion dt tout pays

A. MURITH
Frftourg

•Magasins I BM <« l'Oaltmilé
| bureaux j st Bu ll UlU

TÉLÉPHONE S ta .

(mua lîrtuim. - lrttla hiWm
OUroea , «ta.

MEDECIN
désire place daus

Hôpital oa clioiqaa
Ecrire sous PÎ30I F i Pu-

blieltas S. A., Frlbourri

ON DEMANDE
pour dans quiuze jours, una

personne
trto propre, active, de bonne
santé, connaissant le service d'in-
térieurde maison , leblanchissagç,
et éventuellement pourrait ,quel-
ques mois d'été, rester comme
concierge. On tient donc à
quelqu 'un de toute confiance ,
pouvant oflrir les meilleurs cer-
tificats. 1996

S'ad. 1181, rucKotre-Danie.

On demande

VSTB Ellll
à tout faire et d'un certain âge.

S'adresser à M0" Barone.
rae dn Temple, 19. 21ÏS

On demande
pour tout ds suite cne

jeune Ell e
de 16 A 20 am pour aider an
ménage, à la oampagne. 2177

S'ad -esse r fiiez Cnrrat, épi-
cerie. I.i-m i l lci i i .

A LOUER
dans un entre d étrangers, eu

Ginyère, un"bon café
de sait on (6 mois).

Favorables concilions. 2176
S'adresser sous P 760 B i Pu-

blicitas S. A., Bnlle.

mai k km
Ssmedi 20 et lundi 21 avril, an

N° 96 , tue '/..' hringen ,

exposition «fe
vente

de bijoux de valeur et fautai,!*,
bibelots , foo/ards , lapis, rideaux,
tapisseries, lioge de corps, lioge
di  lab' e , diaps dt  lit, robe»,¦' ¦  ( . r ¦)¦ H , (-1 u mes , • y i in  e n  ar-
tigr es de ménage, lampe, malle ,
paniers , elo 2180

A LOUER
f<Our la sa'son, tout menb'é,
a chalet du Iliédclel , 30 minutet

de Fiibourg par la passerelle de
Pôroll. s.

S'ad. à tl"* da Col l ran ,
IS, Grand'Fontaine, Frl-
boarK. 1621

Appareils
photographiques

neufs ct d'occasion
ACHATS ECHANGES

ACCESSOIRES
Plaques Pellicules
Films pack Papiers

Cartes postales r _
Prod. chimiques Exp éditions
— CJkTALOGUI GRATUIT —

A. SCHNELL
PUts Silat-ft»ï.Mii , Lausanne
¦iMHaaaiiBBw

ON DEMANDE ! j
tt loner j l

2 POSES!
de bon terrain pour «emer |
ds l'avoine de prélérence ¦
dans la contrée avoisinant I
KriliiU'g. | j

Oltrea au plus vile avec ¦
prix aoos P 2291 à Publici- I
tas N. A.. Friboure. 1

¦̂-* Place St-Nicolas, Fribonrg —^
Cols, Manchettes

Cravates, Bretelles
i Brosses à cheveux, Brosses à habits

Parfumerie f
Téléphona 86. Téléphona tt. I

V" P. ZURKUTOEN, coiffeur ""̂

Avis aux négociants de campagne
Vous êtes Invités à l 'assemblée qui se tiendra À la grande salle da

l'auberge de Treyvaux , le 28 avril , a 3 h. après midi , pour discuter
l'heure d'ouverture et de fermeture des majaslns.

2X70 Les négociants.

1HKII1BBII1I11HB

S le Comptoir FSIHDJ II ls Mm S
' .-' FOND é EN 1855 ; "'
fy Cap ital Fr. 20,000,000.- [y
E i Réserves » 11,800,000.— U

S Siège sooial à OENEVE S
r | ouvrira le 22 avril un Siège à Bâle B
r-i  dans des locaux installés provisoirement r ;

H Acsclifiivorslaili , R" -i, à Bàle a
m Le Comptoir d'escompte traite g¦'r toutes les opérations de banque r :

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦
Dimanche 21 aoril

DISTRIBUTION DE FRUITS DU MIDI
à la pinte du Chasseur

A VILLARSEL-LE-GIBLOUX
Invitation cordiale

LINGÈRE
On demande dn travail a

domicile, ira» «usai en journée.
S'ad. obez M"" Jaeqnenoud,

menuis i e r ,  me de l ' I ndus -
t r i e , IS.

givres recommandés
EN VENTE

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
130, Place Saint-Nicolas

et Avenue de Pérolles, 38, Fribourg

Fonr lea mienx connaître. Réflexions
d'un médecin suisse sur les Autorités,
Doctrines et usages de l'Eglise catholique,
par le D' G. Clément. Préface de Ernett
Dsuàel Fr. 8—

H i s t o i r e  de l'Eglise, par L. Marion,
professeur d'histoire i l'Ecole de Théolo-
gie d'Aubenas, 3 volumes. » 11.50

i.» Sainte. Kncharintie, par le R. P.
Ed. Hugon , O.P. • 3.B0

( j i l éeJi isni i -  .-,.,(-. '- i ; . ,ne et pastoral
dea j e u n e s  « U - r e s . par le tète Fr.
Bouchage, rédemptoriste > 2.SO

Ko» d e v o i r s  entent Dieu. Instructions
d'apologétique par Léon Détert * 2.50

JEME FELE
ca 'holique , intelligente, rortant
d ; l'école , sachant l'allemand et
le tram; >is , demande place
commis II'le de magasin ou place
«Lalugoe. Vie de tamille pré-
férée. Entrée selon en ente.

Adresser oîlres i J. Vonlao»
tben, aberdestation, Cbiè-
1res.  î l 'cB

ON DEMANDE

mi É&inntluili fu
S'adresaer tout de snite sons

P 2293 F i Publicitas S. A.,
Fribonre. 2175-497

A LOUER
denx belle» chambres bien
meublées .  2171

S ad. à PoblicitaiS. A.. Fri-
bonre  sous chiflre P : 'Vr , F.

ESCARGOTS
Achète i Fr. 5.—, le mi le

r o.-t et emballage a mt charge.
P. Fneba. Arenae. Ciare
Bondrr. 2185

A VENDRE
5 volnme* < non Profes-
seur > ponr 80 fr. 2146

S'adresser sous . lufïr* P 2259 F
à l'uhttaitas S. A., Friboura.

Plaquei. Papiers. Pellicules.
— Cartes postales sensibles. —

BaÎDS. — pour

PHOTOGRAPHIE
Toujours

grand choix , & prix avantageox

Paal SAlIOT (t Cie
Boulev. de Porc-Ire5 S9. (M. 277)

r i t i i ior iMe.'
PIaques9X l2&Fr .4.25ladouz

Canea seosibltsii f r .  0.'6 les 10

m®w& se««5
toelligîot. cottattls>attt la ^vUe"*,
est demandé pour la re d.a
enoaiste-neut» el commbsiona.

Aurait bonne ocouion de s'ini-
tier A des travaux de bureau.

Adresser les mires par écrit
soui P M 0 4  F 4 Poblioitaa S. A.,
Filboarg.

250,000 cigares
fins , d'outrn-mer, tabac supérieur
le mille, 42 fr. ; 100 à l'essai
4 f>. 201 Spécial, «rand fa. ,-on
1.» '. O i  1 rr.. Huila, grand
fa;00 9 tir. Union, 7 tt. SO,
Brissago, C nr. 20. 2184 '

OHrea : H. Diimlein, BAle.

(Maux à vendre
Qae'qoea beaux chevanx de

ton légers et lourds , entralaéw
aux ttavaux de camraamc , tt,
vendre chez II. Spahllogor»
Plnehat'Uenev*. 2iB3

Whist-solo schlen •
gagné pur M. Grivet, m Vaulrui,
partenaires M. M. Pira , /.'Sjon ,
Ulenlemans et Carême, tn .
ternis belgea. 'u?. • j .

Douleurs rhumatismales
de tout genre sont guéries et
soulagées rapidement par le

mé antlrbnmatisiMl spécial
I du riieiueml-U-u lic-r I
J Zurich 7. fi
I DépSt pour Fribourg t Grands I
I pharm.BontgknechtetOoltran. I

Belle chevelure
Plus de pellicules. /îKJi§&.Plus do chute. fflPl
Plus da calvitie. wf6&£i)
Ord. flac. Fr.4.BO j83»|Hà
PeUt » • 2.00 (f|JKS*B|
C rembours.Disc «J%Sl^^"
Engadlna, », Ln;an» it*S%).

A vendre pour cause de dépari

un» Malin
3 logementa , située Place St-Jean ,
Friboarg. l'iix : 5 f 00 Ir. 2013

Offre» sous P 2143 F à Publi-
citas S. A., Friboarg.

LAINE DE MOUTON
Us plus hauts prix août p«yée
par i.. Kcenlg, Vollandes 75,
Gen«re. 1611

Faucheuses
Faneuses.

R&teaux à cheval.
R&teaux & main.

Peignes à regain.
Fourches américaines.
Faux de B&Uaiguea.

Pierres à faux.
Pièces de rechange pour

toutes les machines.

E. WASSMER
Fiibourg

SAPOLINE
L'étoile de chaque ménagère

Savon demi-Ùquide, préparé ave<
des matières premières de I" qua
lité. Indispensable a chaque mé-
nage. Convenant patticuliêremen
Eour le lioge et les plancher» ei

ois OU en cini'.nl , p lanelles , etc
Di;0l général pour Friboorg :

Droguerie 6. LAPP

A VENDRE
pour cause de départ,
une Jolie petite maison
avec jardin et atelier ,
s i tuée  à la rue Gri-
moux, n° 13. S'yadres-
scr pour visiter.

ON DEMANDE
k acheter 400 kg. de paille de
aetg\« pij-ci attachai la -vigue,

-Adiesser lea bf lrea i A. Dn-
trnj - , château du Bochat,
La Convernlon. iVaodl,

g
» LA M6ILL6Uae

ûriBner- ûn/jussuRÊS
de fl .SUTTeiX

oûenhOFenymuixûWie
»M)bUlT 5UI146 a

BIHHB ïmiiiru
Qrand choix de bandages

élastrqnea, demléie nouveauté,
tréa pratiques, plus avantage»
et Infiniment meilleur marché
que ceux vendus jusqu'à ce jour,

Bandagea k reaaorta dana
tous lea genres et k très bas prix.
En indiquant le côté , ou ail faut
un double et moyennant les me-
sures, j'envole sur commande.

Discrétion absolue, ohez
F. GERMOND, leHerfe,
Payerne.

Vieux timbres
¦ont achetés eu collection ou
séparément. Î018

Oiïrva son.-. P 2155 F i Case
postale SUIS, Fribonrg.

A LOUER
logement-, de î à S chambres et lo
oaux divers pour bureaux, ma
gaalns, entrepôts et caves Indus
Irlelles.

S'adres. ohez H. D. Hogg
Mon» , Avenus  du Midi, 17.

On demande pour lin avril
nno

JEUNE FILLE
propre , active et de toute mora-
lité, pour lalra le ménage de
1 personnes et aider au calé,

S'adresser à M"* reore t_.
Clerc, Braaaerle da SKcle,

l.(i Chaux-de-Fonds.

On demande deux ou trois
ouvriers

charpentiers -menuisiers
Bon aa'alre. — A la méat

adresse, on prendrait un jeur»
h un rae comme apprenti. 2t6C

César Thiébaud, TraTers.

ON 1W.MA.S1M,.

une domestique
de toute conf iance , sachant faire
la et : l ine et connaissant la tenue
d'uu ménage soigné. Bonnes
rélérenses exigées. 1106

Adr>sser oII.es FOU -J P 7Î5 B
k Pnhlicitas B, A... Itulle.

ON DEMANDE
pour En avril , nue personne de
conîisnce saohact ooudre et re-
passer , pour le service ds

bonne d'enfants
Inutile de se présenter sans

csrtificats et références  ; bons
gagea. 20tA

S'adresser sous P ÏOI B S Po-
b'icitas 8. A., Bulle.

ACHAT
\ de «très, créances, pour-

suites, actes de défaut , etc.
Payement au comptant.

Caie postale 12090
à Fr ibourg

Il "— =r;a
La meilleure

Ecole d'apprentis
chauffeurs

JT. Ed. voa Arx, Au Io-3 drape ,
Fcseux (Nenehitell.

Téléphone U.M.
Un nouveau cours va com-

mencer incessamment . Dc mande 1
prospect, et renseignements.

& toflff aa MMiï $
un appartement de 4 chambres
bien exposé au soleil , eau , g»,
électricité , etc., et nn de ceox
chambres , eau , gaz , é lec t r i -
cité , etc. 3020

8'adresser au SehOnbergSB,
rez-de-chaussée.

A LOUER
pour le Zi mai 1918, un log ment
au Ciiblet bien txpoié au soleil,
au rez-de-chausiée, compreoant
îohambres. ciisioe.cav, galetas.

S'adresser su Café du Mar-
ché, rue des Epouses. 2141

A LOUER
pour le ii juillet , un appartement
2 chambrea et dépendances , part
au jacdlu tt à la bainderle. JOQ

b'ad. rue Zsohringen, 97.

A. VENDRE

S 
our cause de partage , au haut
s la me de Lausaune

petite maison
aveo magasin. Î0I0

S'ad. par écrit  aous P îlot F
à Publici tas S. A., Friboure.

A LOUEK
pour le 25 juillet, avenue de Pé-
rolles , appartements de t , 4 et S
chambras et maïuarle, aveo toul
le conlort moderne. 949

S'adrei ser i H. Clmra», ter-
blantier , PéroUe-s.

PUISSANT
MPUJBATIF dfl saug

Ferment p de lal&tns
des Pays Chauds

;,y,ri pu Hl. Bur mann , 1U Chin,
Le tcoclc.

Bans rival contre boutons, clous,diabète, eczéma, etc , ete.

Seuls dépositaires p' Fribourg :
Grands Pliarm. Canlr.

Bourgknecht et Gottrtu.

A Tendre oa 11 louer, pour
la Saint Martin lll nor.), aux
environs de Lugano, un

domaine
d'environ 100,000 m', en prés,
champs, vignes et forêts.

OlTres tous 1716, â Grassi &
C", Lugano.

Papiers peints
Immense choix. Tréa bon marehé
ohez F. BOPP, AmauMsftunf ,
nu du Tir, Frlboaxc-

Paris MODES Genève

(Maison <A. de <§œmy
Retour de Parie

AVEO LES aeŒO'Dllt'r.XlS loa ploa ITOU ViùA.V^
2, Avenue des Alpes

FRIBOURQ
N. B. — Mm* de Riem; est i son magasin toute eette semaine 1

la diaposition de ses clients; son séjour ne pourra être prolongé.

—_ THÉÂTRE DE FRIBOURG a
Bimanche 21 avril et mardi 23 avril

Bureau : fi heures • Bidetu : 8 '/i heu f„

REPRÉSENTATIONS THÉÂTRALES
DONNÉES PAR

fa Société de Beltes- Lettres <fe Fribourg
au profit d' c. i rvrirs  de bienlaisance locales

Il ne faut jurer cle rien
Coml-ùio en 3 actes d'AUied d» Uuisel

Ï>A.1V I>A.IV® I_.'CEII_.
Bévue fribourgeoise en 1 «cte, psr Dcirotcr t  tt Fontoa

PRIX DES PLACES :
Logea de face, 5 tt.% Loges de côté , t" rang, 4 fr.» Logei 4

côté , 2"« et 3"« rangs 3 tr. BO; Parquets S fr.j Parterre, 2 f r,
Gal»riea , I tr. — L» locatioi est ouv.-rte des Jeudi 18 avril, eto.
M. Léon Vonderweid , rue de Lausanne. t 2276 F 2I53

IMMEUBLES
a) Prix connus :

l'ribourg, Court Chemin , 12. Taxe Fr. 2224. Vendu Fr. 2550 
> Tour Henri , 1, Taxe Fr. 8050. Vendu Fr. 7100,-

A VENDRE
b Fribourg, maisons au soleil avec jardin ; à I-tueyres-St-Lauret
domaine. 1 pose, prix Fr. 3800. Un grenier à transporter, peuti
transformer en habitation , prix Fr. 550.

Pour achats , ventes tt gérances d'immeublet , tte., s'adr»»
en loute confiance i la banque B. ULDRY et C, à Fritourj

ROYAL BI06RAPH
Programme à partir da 19 avril

Agence secrète
film policier et. d'aventure incomparablo

cn 5 actes
SANS AUGMENTATION DE P1UX

aaBMamMBHEaK
A VENDRE OU A LOUER

en Normandie
Superbe propriété da 165 hectares, dont 12S l iee i r .ii

ponr exploitation agricole, r e n l V r i u i m t  gleements i
niera (ter et lignite) importants; carritre de pierre renomn
riobesse du sous-sol. L'afTectuation agricole conviendrait p
Société de la 'terie ou ds lait condensé. A proximité de chemins
1er. On entrerait en relatioos sur combinaisons : vento ou locati
vente de concessions minière» , etc. — Faire propositions A l'tia
du notaire Juillet, ù Vallorbe. llll

DOMAINE A LOUER
Madame veuve Célestine nerger met en soumission

location de son domaine de SALLAZ, h JPrez-Tera.Jloréi
contenance environ 45 poses, eau abondante, toutes l _ ,:¦, ':.
d'exploitation.

Adresser los offres par écrit jusqu'au 8 mal lo is , ù Jl
Weck, _¥.bf et Cle, tt Fribourg, avec indication des réïéren,
et cautions . Pour visiter, se trouver sur place les 2 et 3 n
prochain. Pas d'indemnité de route. Les conditions da bail sa
dépeeées cbez MM. Wr ek, X b j  et Cta, h Prlbonrf, où l'on pi
en prendre connaissance. 2166 403

LOCATION »B DOMAIN!
Le Conaeil communal de la ville de Ronaont niel t

locatiOD , pour le terme d- n- n i  ans a partir (lu SX février 1SU
le domaine de la ROCHETTE DESSOUS, de la couienauce i
75 poses de te'rain d j  l" qualité.

La mise en location au>a l i -n  é l'hOtel de Ville, h Ito mon '
le mardi IIO avril eourant, à 3 b. aprée midi.

Lea conditions sont Cépot6ca au bureau ds M. Alex. Ajr' 1
directeur des domaines. ~ 2\6S-W'i

te Conseil Communal.

-ST HERNIES .PEïï..
Berne, Wallgttse, i, le meroredi toir, de 7 à 9 beorei,

jeudi matin, de 7 Vi • 10 heures. — Prootdî de ' guéris
expérimenté depuis JI ans. „ «55s

Héd. D' B. «X-KFFKH, Ba(M<

a ^ ^ ^ ^ ^ ^-̂  ^ ^ 1
ACTUALITÉS :

Lettres de prôtres aux armées, recueillies par VicK
Bucaille, vice-président de l'Association catholique de 1
Jeunesse française, aveo une préface de M. Denys Cochi"
do l'Académie française Fr. 3.S

La guerre de 1914 vue ea son. cours chaque semsin*-
La deuxième année de guerre : Août 1915-Dn juillet I91fi
par Paul Leroy-Beaulieu, de l'Institut Fr. 3.5<

L'intérêt et l'idéal des Etats-Unis dans la guerre
mondiale, par Ferri Pisani Fr. 3$

ï&Ba&rass c&ïscoîtïQ^fi
i30, place Salnl-Nicolas ft- avenue do Pérolles

FEIBOURG¦ ^ ^ ^ 5g ^ ^-̂ r-̂ -̂ -g


